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DÉPARTEMENT 


HAUTE-SAONE 


I,  —  Nom,  formation,  situation,  limites,  superficie. 

.  Le  département  de  la  Haute-Saône  doit  son  nom  à  sa  situa- 
tion sur  le  cours  supérieur  d'une  grande  rivière,  la  Saône  : 
cependant  cette  rivière  n'y  prend  pas  sa  source;  elle  est  même 
encore  bien  faible  quand  elle  entre  sur  son  territoire. 

Il  a  été  formé,  en  1790,  de  la  portion  septentrionale  de  la 
Franche-Comté,  Tune  des  provinces  qui  constituaient  alors 
la  France. 

Il  est  situe  dans  la  région  nord-est  de  la  France,  et  fort  près 
de  nos  frontières  :  d'une  part,  le  Territoire  de  Belfort  le  sé- 
pare seul  de  la  province  d'Alsace-Lorraine,  qui  appartient  à 
l'Allemagne;  d'autre  part,  il  n'est  séparé  de  la  Suisse  que 
par  ce  même  Territoire  de  Belfort  ou  par  le  département  du 
Doubs.  Quatre  départements,  la  Haute-Marne,  l'Aube,  Seine- 
et-Marne,  Seine-et-Oise,  s'étendent  entre  ses  limites  occiden- 
tales et  Paris,  dont  il  est  à  581  kilomètres  (à  l'E.-S.-E.)  par 
le  chemin  de  fer,  et  à  310  seulement  en  ligne  droite.  Il  est 
traversé,  à  peu  près  à  mi-chemin  de  Vesoul  à  Lure,  par  le  4e 
degré  de  longitude  E.  du  méridien  de  Paris  ;  et  tout  à  fait  au 
nord,  sur  la  frontière  du  département  des  Vosges,  par  le  48e 
degré  de  latitude  septentrionale,  qui,  en  France,  passe  égale- 
ment près  des  villes  de  Chaumont,  d'Orléans,    du  Mans,   de 
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Rennes  et  de  Quimper  :  il  est  donc  un  peu  plus  rapproché  du 
Pôle  que  de  l'Equateur,  séparés  par  90  degrés  pu  par  un  quart 
de  cercle. 

Le  département  de  la  Haute-Saône  est  borné  :  au  nord,  par 
le  département  des  Vosges;  à  Test,  par  le  Territoire  de  Bel- 
fort  ;  au  sud,  par  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura;  à 
l'ouest,  par  ceux  de  la  Côte-d'Or  et  de  la  Haute-Marne.  Ses 
frontières  sont  naturelles  ou  artificielles,  c'est-à-dire  marquées 
par  des  obstacles  naturels,  tels  que  montagnes  ou  rivières,  ou 
tracées  à  travers  champs  par  des  lignes  conventionnelles.  Ses 
plus  longues  limites  naturelles  sont  :  au  nord-est,  une  chaîne 
assez  élevée  des  Vosges  qui  le  sépare  du  département  des 
Vosges  et  du  Territoire  de  Belfort  sur  environ  40  kilomètres, 
et  au  sud,  le  cours  de  l'Ognon,  qui  le  sépare  du  département 
du  Doubs,  puis  de  celui  du  Jura,  sur  une  centaine  de  kilomè- 
tres au  moins  (détours  de  la  rivière  compris),  depuis  Chassey- 
lès-Montbozon  jusqu'au  confluent  de  la  Saône  :  toutefois,  sur 
ce  long  trajet,  il  y  a  des  portions  de  vallées  où  le  lit  de  l'Ognon 
ne  sert  pas  de  limite  entre  le  territoire  de  la  Haute-Saône  et 
les  territoires  limitrophes. 

Sa  superficie  est  de  553,992  hectares  :  sous  ce  rapport, 
c'est  le  67e  département;  en  d'autres  termes,  66  sont  plus 
étendus.  Sa  plus  grande  longueur, —  du  nord-est  au  sud-ouest, 
de  Château-Lambert  (aux  sources  de  l'Ognon)  jusqu'au  con- 
fluent de  l'Ognon  et  de  la  Saône,  —  est  d'environ  115  kilomè- 
tres ;  sa  largeur,  dans  le  sens  opposé,  varie  entre  40  ou  45 
kilomètres  sous  les  méridiens  de  Gray  et  de  Lure,  et  75  ou  80 
kilomètres  un  peu  à  l'ouest  de  Vesoul.- Enfin  le  pourtour  du 
territoire,  qui  ressemble  un  peu  à  un  ovale  irrégulier,  est  de 
550  à  560  kilomètres,  en  ne  tenant  pas  compte  des  sinuosités 
secondaires. 

II.  —  Physionomie  générale. 

Le  département  de  la  Haute-Saône,  vu  de  haut,  est  un  pla- 
teau sillonné  de  vallées  :  au  sud-ouest,  ce  plateau  est  peu  élevé 
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au-dessus  du  niveau  des  mers,  et  c'est  là  que  se  trouve  le 
point  le  plus  bas  de  tout  le  territoire,  le  confluent  de  la  Saône 
et  de  l'Ognon,  situé  à  186  mètres  seulement  d'altitude. 

Mais  que  de  ce  confluent  on  marche  vers  le  nord  ou  vers 
l'est,  on  voit  le  sol  s'élever  constamment,  car  c'est  du  nord 
et  de  l'est  que  viennent  les  rivières  qui  arrosent  le  départe- 
ment, sauf  de  rares  cours  d'eau  qui  partent  du  nord-ouest, 
comme  la  Mance  et  le  Salon.  Toutefois  cette  pente  est  faible  ; 
ainsi  Lure,  qui  n'est  pas  très  éloignée  de  l'extrémité  orien- 
tale du  département,  n'est  guère  qu'à  cent  et  quelques  mètres 
au-dessus  du  point  de  rencontre  de  la  Saône  et  de  l'Ognon. 

Il  est  vrai  qu'au  delà  de  Lure,  comme  au  delà  de  Luxeuil, 
le  sol  se  relève  très  rapidement,  et  que  les  collines  deviennent 
des  montagnes.  On  entre  dans  les  Vosges,  charmantes  mon- 
tagnes boisées  qui  renferment  le  point  culminant  de  la  Haute- 
Saône. 

Le  Ballon  de  Servance,  qui  est  la  plus  haute  sommité 
de  tout  le  département,  se  dresse  vers  les  sources  de  l'Ognon, 
au  N.-N.-E.  de  Champagney,  au  N.-E.  de  Melisey,  à  TE.  de 
Faucogney,  à  la  limite  de  la  Haute-Saône  et  du  territoire  des 
Vosges.  Il  s'appelle  ballon,  comme  la  plupart  des  cimes  les 
plus  importantes  du  massif  vosgien,  et  ce  mot  signifie,  dans 
la  langue  de  ces  montagnes,  un  sommet  arrondi,  par  oppo- 
sition à  un  sommet  pointu  ou  pic  et  à  un  sommet  plat 
ou  table.  Son  altitude  est  de  1,189  mètres.  Le  point  le  pins 
bas  de  la  Haute-Saône  (le confluent  de  la  Saône  et  de  l'Ognon) 
n'étant  qu'à  \  86  mètres,  la  pente  totale  du  département  est 
de  1,005  mètres. 

Le  Ballon  de  Servance  a  dans  son  voisinage,  au  sud,  quel- 
ques rivaux,  d'autres  ballons,  tels  que:  le  Beurey,  montagne 
de  1,156  mètres,  sur  les  pentes  de  laquelle  naît  le  Rahin,  tri- 
butaire de  l'Ognon;  la  Planche  des  Belles-Filles  ou  Ballon  de 
Lure,  avec  ses  trois  sommets  de  1,150, 1,156  et  1,120  mètres 
que  l'on  nomme  la  Planche  des  Belles-Filles,  le  Mont  des 
Bourrées  et  la  Boche  des  Sapins  ;  le  Mont  des  Landres  (1,1 28 
mètres)  et  le  Ballon  de  Saint-  Antoine  (1,091  mètres).  Ces 


6  HAUTE-SAONE. 

quatre  montagnes  sont  au  nord  de  Plancher-les-Mines.  Vers 
le  nord-ouesl,  les  cimes  sont  moins  élevées  :  la  Tête  de 
la  Hache,  près  de  Servance,  n'a  plus  que  820  mètres  ;  le 
Mont  de  Vannes  descend  à  689  mètres,  et  le  Mont  du  Haut 
à  i76  :  ces  deux  derniers  sommets  se  dressent  près  de  Ron- 
champ.  Citons  encore  quelques  monts  qui  unissent  les  Vosges 
au  Jura,  tels  que  le  Chérimont  (570  mètres),  la  Butte  d'Éto- 
bon  (574  mètres),  la  montagne  de  Corcelles  (568  mètres) 
et  la  Motte  de  Grammont  (524  mètres)  :  ces  quatre  der- 
nières sommités  sont  situées  entre  Lure,  Belfort  et  Héricourt. 
Le  village  le  plus  élevé  du  département  est  celui  de  Belfahy 
(950  mètres). 

Les  Vosges  l'emportent  singulièrement  sur  le  reste  du  dé- 
partement par  la  fraîcheur  et  la  beauté  de  leurs  sites,  l'éten- 
due et  la  vigueur  de  leurs  forêts,  le  nombre  et  la  rapidité  de 
leurs  rivières,  mais  elles  n'en  couvrent  qu'une  petite  partie, 
le  nord-est,  et,  s'abaissant  rapidement,  elles  font  bientôt 
place  à  un  pays  d'une  nature  différente  ;  à  leurs  grès,  à  leurs 
granits  succèdent  les  plateaux  calcaires  jurassiques  ravinés  et 
fissurés  auxquels  appartient  le  reste  du  territoire. 

Ces  plateaux  ne  manquent  pas  de  fertilité:  ils  se  partagent 
entre  les  bois,  les  champs  et  les  prairies  :  aux  bois,  —  qui  ne 
sont  point  aussi  beaux  que  dans  les  Vosges,  et  qui  se  compo- 
sent principalement  de  chênes,  de  hêtres,  de  trembles,  de 
charmes,  tandis  que  le  sapin  domine  dans  les  Vosges,  —  aux 
bois,  disons-nous,  reviennent  les  deux  cinquièmes  du  sol;  les 
cultures,  les  prairies  et  les  pâtures  occupent  le  reste. 

Ce  que  ces  plateaux,  très  riches  en  mines  de  fer  exploitées 
depuis  longtemps,  offrent  de  plus  remarquable,  c'est  le  nom- 
bre extraordinaire  des  fentes,  des  trous,  des  gouffres  qui  les 
criblent  :  aussi  presque  toutes  les  eaux  filtrent-elles  sous  le 
sol ,  la  surface  des  plateaux  est-elle  généralement  sèche,  et  y 
trouve-t-on  peu  ou  pas  de  sources,  peu  ou  pas  de  ruisseaux. 
Comme  conséquence  naturelle,  les  vallées  abondent  au  con- 
traire en  fontaines,  par  lesquelles  reparaissent  les  eaux  per- 
dues sur  le  plateau,  et  l'on  y  voit  de  fort  jolis  ruisseaux  et  de 
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belles  prairies.  Sous  ce  rapport,  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  grâce  à  la  nature  de  ses  roches,  est  l'un  des  plus  cu- 
rieux de  la  France  entière,  et  l'un  de  ceux  où  l'on  voit  à  la  fois 
le  plus  de  «  pertes  »  de  ruisseaux  et  le  plus  de  sources  abon- 
dantes. 

L'altitude  des  plateaux  de  la  Haute-Saône  est  généralement 
comprise  entre  250  et  500  mètres  :  ils  dominent  donc  de  peu 
les  vallées  qui  s'y  sont  creusées,  et  qui  ont  généralement  une 
altitude  de  200  à  250  mètres.  Pariai  ces  vallées,  il  en  est  qui 
sont  réellement  belles,  en  môme  temps  que  fertiles  :  les  deux 
plus  remarquables  à  ce  double  point  de  vue  —  comme  aussi 
les  plus  longues  et  les  plus  larges  —  sont  celles  de  la  Saône  et 
de  rOgnon.  Toutefois,  la  partie  supérieure  de  cette  dernière, 
et  les  belles  vallées  du  Breuchin  et  du  Rabin,  sont  les  plus 
pittoresques  et  les  plus  variées. 

III.  —  Cours  «l'eau. 


Toutes  les  eaux  du  département  sans  exception  appartien- 
nent au  bassin  de  la  Saône,  c'est-à-dire  que  directement  ou  in- 
directement elles  gagnent  toutes  la  Saône,  grande  rivière  qui 
est  le  principal  affluent  de  notre  fleuve  le  plus  abondant,  le 
Rhône.  Ainsi,  le  bassin  de  la  Saône  appartient  lui-même  au 
bassin  du  Rhône  :  c'est  ce  qu'on  appelle  un  sous-bassin. 

Le  Rhône  ne  touche  point  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  il  en  passe  même  fort  loin.  Formé  dans  la  Suisse  par 
les  glaces  et  les  neiges  des  Alpes,  il  traverse  le  lac  de  Genève 
ou  Léman,  entre  en  France  au-dessous  de  Genève,  passe  à 
Lyon,  où  précisément  il  reçoit  la  Saône  et  tourne  brusquement 
au  sud,  tandis  que  jusque-là  il  avait  coulé  (sauf  de  grands  dé- 
tours) vers  le  sud-ouest.  De  Lyon  à  la  mer,  il  reçoit  encore 
l'Isère,  la  Drôme,  la  torrentueuse  Durance,  beaucoup  de  ri- 
vières rapides  et  à  très  fortes  crues  envoyées  par  les  Alpes  et 
par  les  Cévennes,et7  après  avoir  baigné  Avignon  et  Arles,  il  se 
jette  dans  la  Méditerranée,  à  l'ouest  de  Marseille,  par  deux 
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branches,  le  Grand  Rhône  et  le  Petit  Rhône,  qui  enferment 
l'île  marécageuse  appelée  Camargue.  Ce  fleuve  considérable, 
le  troisième  de  l'Europe  pour  la  masse  d'eau  (après le  Danube 
et  le  Volga),  roule  à  l'étiage,  c'est-à-dire  quand  il  n'a  pas  plu 
uepuis  longtemps,  550  mètres  cubes  d'eau  par  seconde  ;  son 
débit  moyen  ou  module  est  de  2,605  ;  son  débit  en  très  grande 
crue,  de  12,000  au  moins. 

La  Saône  est  l'une  des  rivières  les  plus  importantes  de  la 
France  :  son  cours  dépasse  450  kilomètres.  Son  bassin  couvre 
plus  de  trois  millions  d'hectares,  c'est-à-dire  la  dix-huitième 
portion  du  territoire  de  la  France,  tel  qu'il  était  en  1870. 
Lorsqu'elle  rencontre  le  Rhône,  elle  lui  porte  4,000  mètres 
cubes  par  seconde  en  grande  inondation,  250  en  moyenne, 
00  (et  quelquefois  moins  encore)  à  la  fin  des  grandes  séche- 
resses. 

La  Saône  a  son  origine  dans  le  département  des  Vosges,  dans 
une  fontaine  des  monts  Faucilles,  à  Yioménil,  par  396  mètres 
d'altitude,  au  pied  d'une  colline  de  472  mètres.  Elle  n'a  guère 
parcouru,  par  un  cours  fort  sinueux,  qu'une  cinquantaine  de 
kilomètres  quand  elle  arrive  sur  le  territoire  de  la  Haute- 
Saône,  près  de  Jonvelle,  par  254  mètres  d'altitude. 

Son  cours  dans  le  département  de  la  Haute-Saône  est  fort 
tortueux  et  généralement  dirigé,  d'abord  vers  le  S. -S. -E., puis, 
au-dessous  du  confluent  du  Durgeon,  rivière  qui  baigne  Ve- 
soul,  vers  le  S.-O.  11  est  d'environ  140  à  150  kilomètres,  et 
dans  ce  trajet  la  Saône  reçoit  assez  d'affluents  importants  pour 
sortir  grande  rivière  d'un  pays  où  elle  entre  grand  ruisseau. 
Elle  roule,  en  effet,  à  sa  sortie  de  la  Haute-Saône,  une  dizaine 
de  mètres  cubes  par  seconde  à  l'étiage,  et  probablement  bien 
près  d'une  centaine  en  eaux  moyennes,  car  son  module  est 
de  15  mètres  cubes  (son  étiage  de  5)  à  Mercey,  avant  d'avoir 
reçu  le  Salon,  la  Vingeanne  et  l'Ognon.  Elle  y  baigne  peu 
de  villes  importantes  (et  d'ailleurs  le  département  est  très 
pauvre  en  grandes  et  en  moyennes  cités)  :  elle  ne  rencontre 
même  que  deux  chefs-lieux  de  canton,  Port-sur-Saône  et 
ur-Saône,  et  un  chef-lieu  d'arrondissement,  Gray.  Elle 
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est  flottable  à  partir  du  cou  11  Lient  duÇôney,  navigable  à  par- 
tir de  Gray. 

C'est  au  confluent  de  l'Oguon,  par  186  mètres  d'altitude,  — 
si  pente  dans  le  département  est  donc  de  48  mètres, —  que  la 
rivière  abandonne  définitivement  la  Haute-Saône,  que  depuis 
un  certain  nombre  de  kilomètres  elle  séparait  déjà  de  la  Côte- 
d'Or.  Presque  doublée  par  POgnon,  elle  arrose,  dans  la  Gôte- 
d'Or,  la  grande  plaine  bourguignonne  que  bornent  au  loin  les 
collines  de  Vougeot,  de  Chambertin,  de  Nuits,  de  Bcaune,  de 
Pomard,  de  Volnay,  justement  célèbres  dans  le  monde  entier  par 
rexcellence  de  leurs  vins;  puis  elle  entre  en  ^ône-et-Loire,  oîi 
elle  rencontre  le  Doubs,  rivière  aux  eaux  bleues,  de  450  kilo- 
mètres de  cours,  plus  abondante  que  la  Saône  elle-même,  et 
plus  longue  de  165  kilomètres.  Après  avoir  baigne  dans  ce  dé- 
partement Châlon  et  Mâcon,  elle  sépare  l'Ain  du  Rhône,  et, 
laissant  à  droite  Villefranche,  à  gauche  Trévoux,  va  se  perdre 
à  Lyon  dans  le  Rhône,  qui  est  beaucoup  plus  large  et  plus 
impétueux  qu'elle.  Et  en  effet  le  Rhône  est  renommé  par  la 
rapidité  de  son  cours,  la  Saône  par  la  lenteur  de  ses  eaux  :  du 
confluent  de  POgnon  à  Lyon,  dans  un  trajet  de  275  kilomètres, 
l'inclinaison  du  sol  n'est  que  de  24  mètres. 

La  Saône  reçoit  clans  le  département  :  le  Côney,  l'Amancc 
ou  la  Mance,  l'Ougeotte,  la  Superbe,  la  Lanterne  ou  Lantenne, 
la  Scyolte,  le  Durgeon,  Drageon  ou  Dregeon  ;  la  Romaine,  la 
Gourgeonne,  le  Vanon,  le  Salon,  la  Morte,  les  Écoulottes,  la 
Sousiroide,  la  Tenise,  la  Vingeanne,  POgnon.  Une  autre  ri- 
vière, laLisaine  ou  Luzienne,  gagne  aussi  la  Saône,  mais  in- 
directement, par  PAllaine  et  le  Doubs. 

Le  Côney  est  le  frère  jumeau  de  la  Saône  :  il  naît  comme 
elle  dans  les  monts  Faucilles,  à  Uriménil,  et  dans  le  départe- 
ment des  Vosges;  puis,  comme  elle,  il  se  dirige  vers  le  sud- 
ouest  et  passe  dans  la  Haute-Saône,  où  il  n'a  guère  que  le  tiers 
de  son  cours.  C'est  à  Corre  qu'il  la  rencontre,  après  un  cours 
d'environ  60  kilomètres,  un  peu  supérieur  en  longueur  à  celui 
de  la  Saône  ;  quant  à  la  masse  d'eau,  on  la  dit  à  peu  près 
égale  dans  les  deux  rivières.  Le  Côney  coule  dans  une  vallée 
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boisée  et  fait  mouvoir  un  certain  nombre  de  forges  ;  il  ne 
baigne  aucune  bourgade  importante  sur  son  trajet  dans  la 
Haute-Saône.  C'est  un  affluent  de  gauche.  Il  est  flottable  de- 
puis Selles,  village  où  se  construisent  des  bateaux  que  l'on 
fait  descendre,  au  moment  des  crues,  jusqu'à  la  Saône  et  à  Gray. 

VAmance  est  un  affluent  de  droite  dont  le  vrai  nom  parait 
être  la  Mance.  Cette  petite  rivière  naît  dans  le  département  de 
la  Haute-Marne,  à  Rosoy,  dans  les  collines  du  plateau  de 
Langres.  Arrivée  dans  le  territoire  de  la  Haute-Saône  en  même 
temps  que  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Belfort,  qui  la  suit 
jusqu'à  son  embouchure,  elle  y  coule  au  sein  d'une  vallée  de 
prairies  fort  peuplée,  où  elle  passe  près  de  Vitrey,  chef-lieu 
de  canton,,  et  à  Jussey,  autre  chef-lieu  de  canton.  C'est  tout 
près  de  cetle  dernière  ville  qu'elle  gagne  la  Saône,  après  un 
cours  de  50  kilomètres,  partagé  à  peu  près  également  entre 
le  département  où  elle  commence  et  celui  où  elle  se  perd.  Elle 
reçoit  la  Jacquenelle,  petite  rivière  très  courte,  mais  abon- 
dante, grâce  à  trois  fortes  sources  :  le  trou  de  Jacquenelle, 
la  fontaine  du  Chêne  et  la  source  de  Blondefontaine. 

VOugeotte  ou  la  Longeotte,  affluent  de  droite  qui  tire  son 
nom  du  village  d'Ouge  où  elle  prend  sa  source,  a  30  kilomè- 
tres de  longueur.  Elle  n'arrose  que  des  villages.  Elle  a  son 
embouchure  au-dessus  de  Montureux-lès-Baulay. 

La  Superbe,  affluent  de  gauche,  longue  d'un  peu  moins  de 
50  kilomètres,  baigne  Amance,  chef-lieu  de  canton.  Née  à 
Betoncourt-Saint-Pancras,  elle  atleint  la  Saône  à  une  petile 
distance  de  Port-d'Atelier,  gare  importante  où  le  chemin  de 
fer  d'Épinal  s'embranche  sur  celui  de  Paris  à  Belfort. 

La  Lanterne  ne  s'appelle  ainsi  que  depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle,  par  corruption  du  véritable  nom  qui  a  tou- 
jours été  Lantenne  (Lantenna  dans  les  chartes  du  moyen  âge). 
De  même,  le  village  près  duquel  elle  prend  sa  source  a  pour 
nom  réel  la  Lantenne,  et  non  la  Lanterne,  comme  le  portent 
les  livres  et  les  cartes  ;  d'ailleurs,  le  premier  village  qu'elle 
arrose  ensuite  s'appelle  encore  Lantenot  et  non  pas  Lanternot. 
La  Lanterne  ou  Lantenne,  presque  aussi  importante  que  la 
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Saône  au  point  de  rencontre,  est  un  tributaire  de  gauche 
que  grossissentde  nombreux  affluents  envoyés  par  les  forêts  des 
Vosges.  Née  au  nord-ouest  de  Mélisey,  elle  recueille  d'abord 
de  nombreux  déversoirs  d'étangs,  puis  elle  reçoit  le  Breuchin, 
plus  long  qu'elle  de  15  kilomètres,  la  Roge  ou  Beuchot,  et, 
près  de  la  bourgade  qui  précisément  se  nomme  Conflans,  la 
Sémouse,  cours  d'eau  augmenté  de  l'Augrogne,  de  la  Com- 
beauté,  du  Planey,  et  qui,  s'il  n'est  pas  plus  abondant  que  la 
Lanterne  elle-même,  lui  impose  en  tout  cas  sa  direction,  et 
de  l'est  à  l'ouest  la  porte  au  sud-ouest.  Dès  lors  la  Lanterne 
ne  recueille  plus  que  des  ruisseaux  insignifiants  ;  elle  passe 
à  Faverney,  et  se  jette  dans  la  Saône  près  du  village  qui  doit 
évidemment  à  cette  jonction  son  nom  de  Conflandey.  Sa  lon- 
gueur est  de  60  kilomètres.  —  Le  Breuchin,  long  d'environ 
45  kilomètres,  a  son  origine  et  une  partie  de  son  cours  dans 
les  montagnes  des  Vosges  :  issu,  à  Breuches,  d'un  petit  lac  do- 
miné par  une  cime  de  747  mètres  d'altitude,  il  descend  rapi- 
dement vers  Faucogney,  chef-lieu  de  canton,  où  il  reçoit  le 
Beuletin,  torrent  également  formé  dans  les  Vosges.  Il  pénètre 
ensuite  dans  la  large  vallée  de  Luxeuil,  baigne  par  un  de 
ses  bras  cette  ville  de  bains  célèbre  et  porte  à  la  Lanterne,  à 
six  kilomètres  de  là,  des  eaux  qui  sont  généralement  fort 
claires.  —  La  Roge  (elle  a  sa  source  à  Saint-Bresson)  ne  se 
nomme  ainsi  que  dans  son  cours  supérieur  :  en  aval  de  la  tré- 
iilerie  du  Beuchot,  elle  s'appelle  Beuchot.  Sa  longueur  at- 
teint à  peine  25  kilomètres.  —  La  Sémouse  naît  dans  le 
département  des  Vosges,  à  Bellefontaine,  sur  les  hauteurs  qui 
rattachent  les  monts  Faucilles  au  massif  vosgien  ;  augmentée 
du  tribut  de  plusieurs  étangs,  elle  met  en  mouvement  des 
forges,  puis,  entrée  dans  la  Haute-Saône,  elle  y  baigne  Aille— 
villers  et  Saint-Loup-sur-Sémouse,  chef-lieu  de  canton.  Son 
cours  ne  dépasse  guère  40  kilomètres.  Ses  trois  tributaires 
notables  sont  l'Augrogne,  la  Combeauté,  le  Planey.  L'iw- 
grogne  ou  Eaugrogne,  longue  de  25  kilomètres,  vient  du 
département  des  Vosges,  où  elle  coule  dans  le  vallon  de  Plom- 
bières,  ville  de   bains  fameuse.  La  Combeauté,  jolie  petite 
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rivière  d'un  quarantaine  de  kilomètres,  sort  également  du 
département  des  Vosges,  à  Hérival,  où  elle  commence  dans 
des  montages  de  700  à  800  mètres  d'altitude  qui  appar- 
tiennent au  système  vosgien  :  dans  la  Haute-Saône,  elle  passe 
près  du  bourg  de  Fougerolles  (qui  est  la  commune  la  plus 
vaste  de  tout  le  département)  et  elle  a  son  embouchure  à 
2  kilomètres  en  aval  de  Saint-Loup.  Quant  au  Planey  ou 
Plané,  il  doit  son  origine  à  une  des  sources  les  plus  abon- 
dantes du  pays  :  c'est  une  espèce  de  gouffre  d'environ  90  mè- 
tres de  tour,  d'où  il  sort  avec  un  tel  volume  d'eau  qu'il  est 
capable  de  faire  marcher  d'importantes  forges.  Cette  source 
est  située  à  environ  4  kilomètres  à  l'O.  du  bourg  de  Saint- 
Loup-sur-Sémouse,  à  Anjeux,  à  la  base  du  coteau  boisé  de 
l'Aboncourt,  dans  une  vallée  dont  la  partie  supérieure  est 
arrosée  par  un  assez  fort  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans 
les  bois  de  Dampvalley-Saint-Pancras,  dépendant  du  canton  de 
Yauvillers,  et  qui  porte  le  nom  de  Dorgeon. 

La  Scyotte,  affluent  de  gauche,  est  un  simple  ruisseau  qui 
a  son  embouchure  à  une  toute  petite  distance  en  amont  de 
celle  du  Durgeon. 

Le  Durgeon,  Drugeon  ou  Dregeon,  rivière  importante  sur- 
tout en  ce  qu'elle  traverse  le  chef-lieu  du  département,  est 
aussi  un  tributaire  de  gauche.  Sa  longueur  n'atteint  pas  tout 
à  fait  45  kilomètres.  Le  Durgeon  sort,  à  Genevrey,  de  collines 
d'un  peu  plus  de  500  mètres  d'altitude,  baignées,  sur  le  re- 
vers opposé,  par  la  Lanterne  au-dessus  du  confluent  du  Breu- 
chin  ;  il  laisse  à  2  kilomètres  sur  la  gauche,  Saulx,  qui  est  un 
chef-lieu  de  canton,  puis,  augmenté  du  Bâtard,  il  débouche 
dans  le  bassin  de  Vesoul  :  là  il  s'augmente  d'une  façon  no- 
table par  la  jonction  de  la  Colombine,  plus  longue  que  lui  de 
5  kilomètres.  De  Vesoul  à  son  embouchure  dans  ia  Saône,  à 
Chemilly,  il  reçoit  encore  la  Vaugine  et  la  Baignotte.  —  La 
Colombine  ou  Colombe  est  peu  considérable  avant  sa  jonction, 
à  2  kilomètres  et  demi  de  Vesoul,  avec  le  ruisseau  de  la  font  de 
Champdamoy,  source  d'un  tel  débit  qu'elle  fait  mouvoir,  à 
moins  d'un  kilomètre  de  son  origine  à  Frotey-lès-Vcsoul,  un 
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moulin  à  cinq  tournants.  Quand  le  fameux  Frais  Puits  vomit 
une  rivière  à  la  suite  des  grandes  pluies  (F.  chapitre  V  :  Cu- 
riosités naturelles),  c'est  près  de  la  font  de  Ghampdamoy  qu'il 
verso  ses  eaux  à  la  Colombine.  —  La  Vaugine  prend  sa  source 
à  Pusy.  —  La  Baignotte  a  pour  origine  la  source,  également 
considérable,  du  gouffre  de  Baignes. 

La  Romaine,  affluent  de  gauche  né  à  Foudremand,  est  un 
fort  ruisseau,  d'un  peu  plus  de  25  kilomètres  de  développe- 
ment, qui  a  pour  tributaire  la  Jouanne  et  passe  à  Fresne- 
Saint-Mamès,  chef-lieu  de  canton.  Il  rencontre  la  Saône 
dans  la  plaine  de  Vellexon. 

La  Gourgeonne  commence,  à  Gourgeon,  par  une  espèce  de 
gouffre  d'environ  200  mètres  de  tour,  d'où  sort  un  grand  vo- 
lume d'eau.  Après  un  cours  de  25  kilomètres,  elle  gagne  la 
Saône  (rive  droite),  un  peu  au-dessous  de  l'embouchure  de 
la  Romaine,  un  peu  au-dessus  de  celle  du  Yanon.  Sa  vallée 
est  assez  peuplée,  mais  la  Gourgeonne  ne  traverse  que  des  vil- 
lages. 

Le  Yanon,  comme  la  Gourgeonne,  est  abondant  dès  sa 
source  :  celle-ci,  à  Fouvent,  est  un  étang  profond,  ou,  si  Ton 
veut,  un  gouffre  par  lequel  ressortent  les  eaux  de  la  Rigotte  et 
celles  du  ruisseau  de  Tornay  (ces  deux  cours  d'eau  disparais- 
sent sous  terre  à  quelques  kilomètres  au  N.-O.  de  Fouvent,  sur 
le  territoire  du  département  de  la  Haute-Marne).  Le  Vanon, 
tributaire  de  droite,  ne  baigne  sur  son  parcours  que  des  vil- 
lages sans  importance  ;  il  a  pour  unique  affluent  le  ruisseau 
de  la  Bonde. 

Le  Salon,  qu'on  appelle  également  Saulon,  parce  qu'il  a  sa 
source  à  Saules,  partage  presque  également  son  cours  d'un 
peu  plus  de  60  kilomètres  entre  le  département  de  la  Haute- 
Marne,  où  il  commence  dans  les  collines  du  plateau  de  Lan- 
gres,  et  celui  de  la  Haute-Saône,  où  il  baigne  deux  chefs-lieux 
de  canton,  Champlitte  et  Dampierre.  C'est  une  petite  rivière 
sinueuse  qui  court  dans  de  jolies  prairies,  au  sein  d'une 
vallée  peuplée.  Le  Salon  ne  reçoit,  dans  la  Haute-Saône,  que 
des   ruisseaux    insignifiants,   et,   tout  près   de  Champlitte, 
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la  source  abondante  de  Jaleux,  sortie  d'un  gouffre  qui 
n'a  guère  que  15  mètres  de  tour,  mais  dont  la  profondeur 
atteint  25  mètres.  Le  Salon  est  un  affluent  de  droite. 

La  Morte  ou  Morthe,  affluent  de  gauche,  a  35  kilomètres  de 
cours  ;  née  à  Bucey-lès-Gy,  elle  a  son  embouchure  dans  les 
prairies  de  Gray  ;  un  de  ses  bras,  le  Dregeon,  traverse  cette 
ville. 

Le  ruisseau  des  Écoulottes  débouche  dans  la  Saône  (rive 
droite)  en  face  même  de  Gray  :  il  se  perd  au-dessus  d'Auvet, 
puis  reparaît  par  plusieurs  fontaines. 

La  Sousfroide,  tributaire  de  droite,  baigne  un  chef-lieu  de 
canton,  Autrey,  où  elle  prend  naissance. 

La  Tenise  commence  par  la  forte  source  de  Cugney  :  cet  af- 
fluent de  gauche  n'arrose  que  des  villages. 

La  Vingeanne,  affluent  de  droite,  a  plus  de  80  kilomètres, 
mais  nulle  part  elle  n'appartient  tout  à  fait  au  département  ; 
elle  ne  fait  que  le  border  à  deux  reprises,  sur  un  court  espace, 
à  l'ouest  de  Champlitte  et  à  l'O.  d'Autrey  :  dans  ces  deux  tra- 
jets, elle  sépare  le  département  de  la  Haute-Saône  de  celui  de 
la  Côte-d'Or. 

L'Ognon,  tributaire  de  gauche,  la  seconde  rivière  du  dé- 
partement pour  la  longueur  du  cours,  l'étendue  du  bassin,  la 
masse  des  eaux,  est  une  rivière  des  plus  sinueuses,  dont  le  dé- 
veloppement approche  de  200  kilomètres.  Il  commence  dans 
les  monlagnes  des  Vosges,  à  Château-Lambert,  par  une  fon- 
taine qui  jaillit  à  695  mètres  d'altitude,  au  N.  du  Ballon  de 
Servance.  Courant  d'abord  au  S.-S.-O.,  puis  au  S.-O.,  enfin  et 
pour  peu  de  temps  au  N.-O.,  il  baigne  Melisey,  chef-lieu  de 
canton,  au-dessous  duquel  il  disparaît  (en  été  seulement),  près 
de  Froideterre,  pour  ne  reparaître  qu'à  4  ou  5  kilomètres 
plus  bas.  Il  laisse  Lure  à  une  faible  dislance  sur  la  droite, 
baigne  la  vallée  de  Villersexel,  et  devient  frontière  entre  la 
Haute-Saône  et  le  Doubs,  puis  entre  la  Haute-Saône  et  le 
Jura.  De  ce  point  à  la  Saône,  il  rencontre  trois  chefs-lieux 
de  canton  :  Montbozon,  Marnay  et  Pesmes. 

L'Ognon  ne  reçoit  que  deux  cours  d'eau  ayant  quelque  im- 
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portance,  le  Rabin  et  le  Scey  :  tous  les  autres  ruisseaux  qu'il 
absorbe  sont  courts  et  d'un  bassin  peu  étendu,  mais  généra- 
lement alimentés  par  de  fortes  sources.  La  Reigne,  née  de  la 
grande  source  de  Saint-Desle,  passe  près  de  Lure  et  recueille 
le  tribut  de  la  font  de  Lure  :  celle-ci  est  un  gouffre  très  pro- 
fond, situé  devant  la  sous-préfecture  même  de  ce  chef-lieu 
d'arrondissement;  ses  eaux  abondantes  proviennent,  dit-on. 
de  celles  que  perd  l'Ognon  dans  la  vallée  de  Froideterre.  —  Le 
Ru  h  i  »,  long  de  50  kilomètres,  descend  delà  partie  des  Vosges 
que  dominent  les  Ballons  de  Servance  et  d'Alsace  :  c'est  un 
torrent  capricieux,  rapide,  sujet  aux  brusques  débordements, 
qui  prend  naissance  au  nord  de  Plancher-les-Mines  ;  il  baigne 
un  chef-lieu  de  canton,  Champagney.  —  Le  Scey,  qui  a  son 
embouchure  à  Yillersexel  (localité  appelée  aussi  Villars-sur- 
Scey),  après  environ  50  kilomètres  de  cours,  reçoit  le  Ro- 
gnon :  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  ruisseaux  ne  traversent  de  vil- 
les. —  La  Linotte  passe  à  4  ou  5  kilomètres  à  l'O.  de  Mont- 
bozon  ;  elle  reçoit  la  Laine,  curieuse  par  sa  source,  et  la 
Quenoche,  qui  devient  terrible  quand  les  grandes  pluies  font 
sortir  toute  une  rivière  de  la  font  de  Courboux  (V.  Curiosités 
naturelles). —  La  Ruthiers  traverse  Rioz,  chef-lieu  de  canton. 
—  La  Tounolle  se  perd  au-dessus  de  Boult  et  reparaît  à 
une  petite  distance  en  aval.  —  La  Résie  tombe  dans  TOgnon 
à  Broyé,  à  quelques  kilomètres  seulement  au-dessus  du  con- 
fluent de  la  Saône. 

La  Lisaine,  appelée  aussi  la  Lusine  ou  Luzine  (et  souvent 
la  Luziane)  et  la  Luzienne,  est  une  petite  rivière  qui,  née  à  la 
Cfiapelle-sous-Chaux  (Territoire  de  Belfort),  gagne  la  Saône  par 
un  chemin  très  détourné.  Elle  baigne  Héricourt,  chef-lieu 
de  canton,  où  elle  fait  mouvoir  un  grand  nombre  d'usines, 
puis,  entrant  dans  le  département  du  Doubs,  va  se  jeter  dans 
l'Allaine  (ou  Allan)  à  Montbéliard,  après  30  kilomètres  de 
cours.  L'Allaine  se  perd  dans  le  Doubs,  et  le  Doubs,  qui  bai- 
gne Besançon,  gagne  la  Saône,  qu'il  surpasse  en  longueur  de 
165  kilomètres,  au-dessus  do  Chalon. 
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IV.  —  Climat. 


Le  climat  des  divers  lieux  habités  de  la  Haute-Saône  varie 
singulièrement  suivant  la  région  à  laquelle  ces  lieux  appartien- 
nent. Le  point  le  plus  élevé  du  département  atteignant  1,189 
mètres,  tandis  que  le  plus  bas  n'est  qu'à  186  mètres,  les  villes, 
les  villages,  les  hameaux,  sont  situés  à  des  altitudes  très  diver- 
ses. Or,  un  endroit  est  d'autant  plus  froid  qu'il  est  plus  élevé 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  non-seulement  plus  froid, 
mais  d'un  climat  plusinégal,  plus  sujet  aux  variations  brusques. 

C'est  pour  cette  raison  que,  d'une  part,  les  endroits  les  plus 
froids  se  trouvent  dans  le  nord-est  du  département,  dans  la 
région  des  Vosges,  sensiblement  plus  élevée  que  le  reste  du 
pays,  et  que,  d'autre  part,  les  endroits  les  plus  chauds  et  les 
plus  agréables  à  habiter  se  trouvent  dans  le  sud-ouest,  sur  la 
basse  Saône  et  le  bas  Ognon.  Une  autre  raison  de  cette  amélio- 
ration du  climat  dans  le  sens  du  nord-est  au  sud-ouest,  c'est 
que  la  région  vosgienne  est  formée  déroches  plus  froides  que  la 
portion  calcaire  du  département;  ses  grès  et  ses  roches  grani- 
tiques, souvent  recouverts  de  forêts,  absorbent  moins  la  cha- 
leur du  soleil,  et,  comme  ils  sont  peu  perméables,  ils  absor- 
bent d'autant  moins  les  eaux  superficielles,  ce  qui  cause  la 
multiplicité  des  étangs  et  une  plus  grande  humidité. 

En  somme,  le  département  étant  situé  entre  le  47e  et  le 
48e  degré  de  latitude,  c'est-à-dire  à  presque  égale  distance  du 
Pôle  et  de  l'Equateur  (un  peu  plus  près  toutefois  du  premier) ,  il 
appartient  à  la  zone  dite  tempérée,  comme  d'ailleurs  la  France 
entière.  Plus  spécialement,  il  est  régi  par  le  climat  rhodanien, 
l'un  des  sept  entre  lesquels  on  a  l'habitude  de  partager  la 
France,  et  qu'on  nomme  :  climat  vosgien  (à  Langrcs,  par 
exemple),  climat  séquanien  (à  Paris),  climat  armoricain  ou 
breton  (à  Brest),  climat  girondin  (à  Bordeaux),  climat  médi- 
terranéen (à  Toulon),  climat  auvergnat  (au  Puy-en-Velay), 
enfin  climat  rhodanien  :  celui-ci  est  moins  égal  que  les  cli- 
mats  séquanien,  breton,  girondin  et  méditerranéen,  moins 
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brusque  et  moins  dur  que  le  climat  vosgien  et  que  l'auver- 
gnat. Toutefois  la  partie  septentrionale  de  l'arrondissement  de 
Lure  est  soumise  au  climat  vosgien. 

Si  toute  l'eau  tombe'e  du  ciel  pendant  l'année  restait  sur  le 
sol  sans  être  absorbée  par  la  terre  ou  vaporisée  par  le  soleil, 
on  recueillerait  dans  les  douze  mois  une  nappe  d'eau  de 
59  centimètres  de  profondeur  à  Vesoul  et  à  Gray,  de  80  centi- 
mètres à  Lure,  et  probablement  d'un  mètre,  sinon  plus,  dans 
les  hautes  vallées  et  sur  les  cimes  des  Vosges,  La  moyenne 
pour  toute  la  France  est  de  77  centimètres. 

V.  —  Curiosités  naturelles. 

La  nature  n'offre  pas  de  scènes  grandioses  dans  la  Haute- 
Saône,  car  la  mer  et  les  hautes  montagnes  lui  manquent,  et 
elle  n'a  ni  beaux  lacs  ni  hautes  cascades.  Mais  certaines  cu- 
riosités naturelles  n'y  sont  pas  rares.  Les  gouffres  qui  absor- 
bent les  eaux,  et  les  grandes  fontaines  qui  les  ramènent  au 
jour  y  sont  surtout  en  très  grand  nombre. 

Le  Frais-Puits,  justement  fameux  dans  toute  la  France, 
est  situé  à  quelques  kilomètres  au  sud-est  de  Vesoul,  à 
1,500  mètres  du  village  de  Quincey,  tout  près  de  la  ligne  de 
Besançon.  Cet  entonnoir,  de  60  mètres  de  tour,  sur  46  à  17 
mètres  de  profondeur,  n'a  pas  une  goutte  d'eau  en  temps  or- 
dinaire; mais,  à  la  suite  de  grandes  pluies,  il  se  remplit  avec 
une  impétuosité  terrible:  il  peut  vomir  jusqu'à  80  ou  100  mè- 
tres cubes  d'eau  par  seconde.  Il  inonde  alors  la  plaine  de  Ve- 
soul et  accroît  tellement  le  Durgeon  que  celui-ci,  devenu  une 
forte  rivière,  fait  déborder  la  Saône.  Mais  le  cas  est  rare,  et 
le  tribut  du  Frais-Puits  est  généralement,  lors  de  ses  crues, 
fort  au-dessous  de  l'énorme  débit  de  \  00  mètres  cubes  par 
seconde.  On  doit  considérer  ce  curieux  entonnoir  comme  le 
déversoir  accidentel  d'un  bassin  souterrain  dont  la  font  de 
Champdamoy  est  le  déversoir  constant. 

La  font  de  Courboux,  moins  célèbre  que  le  Frais-Puits,  lui 
ressemble  beaucoup  :  c'est  un  puits    naturel  creusé  dans  le 
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roc,  d'un  pourtour  de  150  mètres,  d'une  profondeur  de  10  ; 
elle  forme  en  temps  ordinaire  un  ruisseau  très  insignifiant  ; 
mais  qu'il  pleuve  lontcmps  ou  qu'un  fort  orage  s'abatte 
sur  le  pays,  elle  déverse  alors  toute  une  rivière  qui  couvre 
le  vallon  de  la  Quenoche,  puis  celui  de  la  Linotte,  et  va  cn- 
fler  le  cours  de  l'Ognon.  La  font  de  Courboux  se  trouve  dans 
une  commune  du  canton  de  Rioz,   Pennesières-et-Courboux. 

Ce  sont  là  les  deux  sources  occasionnelles  les  plus  curieuses 
du  département  ;  mais  il  en  est  beaucoup  d'autres,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  :  le  puits  de  Voillot  ou  de  Voyo,  dans 
la  commune  de  Varogne  (bassin  du  Bâtard,  au  nord  de  Ve- 
soul)  ;  le  trou  de  Vaugérard,  qui  a  50  mètres  de  tour  et  13 
de  profondeur,  dans  la  commune  de  Châtenois  (bassin  de  la 
Colombine,  au  nord-est  de  Vesoul)  ;  il  a  pour  déversoir  en 
temps  ordinaire  la  fontaine  de  Vaugérard,  mais  après  les 
grandes  pluies,  tout  comme  Frais-Puits,  il  déborde  et  inonde 
le  voisinage  ;  le  trou  de  Veuvey7  sur  le  territoire  de  Calmou- 
tier  (bassin  de  la  Colombine,  à  l 'est-nord-est  de  Vesoul); 
le  trou  de  la  Roche,  dans  le  bassin  du  ruisseau  d'Éche- 
noz-la-Méline,  qui  débouche  dans  la  vallée  de  Vesoul  ;  le 
puits  de  Jacob,  à  Cuit,  canton  de  Marnay,  profond  de  10 
mètres,  sur  40  mètres  de  tour  ;  la  fontaine  d'Étuz,  dans  le 
même  canton  de  Marnay  ;  le  trou  de  Pouzelot,  à  Hugier,  éga- 
lement dans  le  canton  de  Marnay  ;  l'entonnoir  de  Pré-Jean 
d'Achey,  près  de  Filain,  canton  de  Montbozon,  etc. 

Quant  aux  sources  proprement  dites,  on  ne  saurait  citer 
toutes  celles  qui  émettent  un  grand  volume  d'eau,  tant  elles 
sont  nombreuses.  Il  faut  se  borner  à  mentionner  les  plus  abon- 
dantes :  la  source  du  Planey,  celle  de  Champdamoy,  le  gouffre 
de  Gourgeon,  la  fontaine  de  Fouvent,  celle  de  Jaleux,  celle  de 
Lure  (V.  le  Planey,  la  Colombine,  la  Gourgeonne,  le  Vanon, 
le  Salon,  la  Reigne,  au  chap.  III,  intitulé  :  Cours  d'eau). 

Il  y  a  quelques  cascades  dans  la  région  des  Vosges,  mais 
elles  ne  sont  ni  bien  hautes  ni  fort  abondantes,  et  on  ne  les 
connaît  guère  hors  des  vallées  où  elles  se  précipitent.  On  peut 
toutefois  citer  celle  du  \Brigandoux,  formée  par  le  fieuletin 
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en  amont  de  Faucogney,  et  le  Saut  de  la  Truite,  formé  par 
le  Rabin  au-dessus  de  Plancher-les-Mines.  Mais  la  plus  belle 
est  celle  de  l'Ognon  (13œ50  de  hauteur),  près  de  la  scierie  Na- 
relie. 

A  ces  curiosités  naturelles  il  faut  ajouter  un  certain  nombre 
de  grottes  assez  remarquables,  telles  que:  le  Trou  de  la  Bau- 
me (4  chambres;  stalactites  et  stalagmites  parmi  lesquels  la 
Chaire  à  prêcher),  situé  dans  la  commune  d'Échenoz-la-Mé- 
line  et  où  ont  été  recueillis  des  ossements  d'animaux  antédi- 
luviens ;  la  grotte  de  Chaux-lès-Port,  où  ont  été  découverts 
récemment  des  silex  taillés,  des  ossements  de  rennes  et  de 
mammouths;  le  Trou  de  la  Roche- Sainte- Agathe  et  la 
grotte  de  Saint- Martin,  à  Fouvent-le-Bas  ;  la  Baume  de  Chene- 
bier,  où  ont  été  trouvés  des  instruments  de  l'âge  de  pierre; 
les  grottes  de  Quincey,  de  Frétigney  et  de  Villers-Saulnot  : 
sous  la  dernière  se  perd  un  ruisseau  venant  de  Champey  et 
qui  va  reparaître  à  Lougres  (Doubs),  où,  à  sa  sortie  de  terre, 
il  fait  mouvoir  un  moulin  considérable. 


VI.  —  Histoire. 

Avant  la  conquête  romaine,  cette  contrée  était  habitée  par 
les  Séquanes,  peuple  gaulois  de  la  Celtique.  Ce  nom  leur 
venait  de  la  Seine,  en  latin  Sequana,  qui,  avec  le  pays  des 
Éducns,  bornait  à  l'ouest  leur  patrie.  Eduens  et  Séquanes 
étaient  rivaux,  etlarivalité  dégénérait  souvent  en  guerre. Dans 
une  de  ces  guerres,  les  Séquanes  vaincus  appelèrent  à  leur  aide 
le  Germain  Arioviste  qui,  à  la  tête  de  ses-  Suèves,  errait  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin,  prêt  à  passer  le  fleuve.  Le  chef  barbare  ré- 
pondit à  cet  appel,  et,  avec  son  concours,  les  Eduens  furent 
vaincus.  Mais  les  Séquanes  payèrent  cette  victoire  de  leur 
indépendance.  Arioviste  s'établit  chez  ses  nouveaux  amis; 
120,000  Suèves,  qui  vinrent  successivement  le  rejoindre, 
traitèrent  les  Gaulois  avec  orgueil  et  mépris. 

En  lace  de  ce  péril,  Eduens  et  Séquanes  se   réconcilièrent 


HISTOIRE.  23 

pour  se  liguer  contre  l'ennemi  commun  ;  mais  ils  furent  vaincus 
à  Amagetobria  ou  Magetobriga  (aujourd'hui  Broye-lès-Pesmes), 
Tan  65  av.  J.-CL  Ils  résolurent  alors  d'implorer  le  secours  de 
Rome.  L'Éduen  Divitiac  fut  envoyé  devant  le  Sénat  romain  pour 
y  exposer  les  souffrances  de  sa  patrie  et  demander  du  secours 
contre  les  envahisseurs.  Le  Sénat,  composé  de  [vieillards 
indécis,  ne  promit  pas  un  secours  efficace. 

Sur  ces  entrefaites,  on  apprit  à  Rome  que  les  Helvètes  ou 
Suisses,  sans  cesse  harcelés  par  les  Germains  qui  ravageaient 
leurs  frontières,  s'apprêtaient  à  abandonner  leur  patrie  pour 
traverser  la  Gaule  et  aller  s'établir  sur  les  bords  de  l'Océan. 
Le  sort  de  la  Province  romaine  en  Gaule  était  menacé,  et  le 
Sénat,  poussé  par  Jules  César,  résolut  de  repousser  le  flot  des 
envahisseurs. 

L'an  de  Rome  696,  les  Helvètes  ayant  quitté  leur  pays  au 
nombre  de  360,000,  furent  complètement  battus  par  César 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saône.  Le  général  romain  se  trouva 
alors  en  face  d'Arioviste,  auquel  il  proposa  un  accommode- 
ment; mais  le  barbare  ayant  repoussé  dédaigneusement  ses 
offres,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains,  et,  après  une 
vigoureuse  résistance,  les  Suèves  essuyèrent  une  défaite  com- 
plète, entre  Ronchamp  et  Belfort  (?). 

Les  Romains  furent  pour  la  Gaule  des  ennemis  bien  plus 
redoutables  encore  que  les  barbares;  ce  pays  perdit  son  indé- 
pendance, el,  après  neuf  ans  de  luttes  acharnées  qui  se  ter- 
minèrent par  la  prise  d'Alésia,  il  fut  soumis  par  le  génie  et  la 
fortune  de  César  à  l'autorité  de  Rome. 

Les  conquérants  tracèrent  alors  un  grand  nombre  de  routes 
et  établirent,  dans  la  Séquanie,  plusieurs  camps  retranchés. 
Dans  la  Haute-Saône  on  en  retrouve  aujourd'hui  les  traces, 
consistant  en  murs  éboulés,  en  fossés  assez  profonds,  en  débris 
d'armes,  de  vases  et  de  poteries;  il  y  en  avait  à  Noroy-lès- 
Jussey,  au  mont  Châtelard  (près  de  Purgerot),  à  Mantoche,  à 
Bourguignon-lès-Morey,  à  Chariez,  à  Cita  près  de  Vesoul,  à 
Yillers-lès-Luxeuil.  Auguste  fit  restaurer  un  certain  nombre 
de  villes  qui  existaient  déjà  dans  la  Séquanie  et  en  fit  bâtir 
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de  nouvelles.  Les  bains  de  Luxeuil  (Luxovium)  étaient  déjà 
très  fréquentés  à  cette  époque. 

Le  christianisme  avait  pénétré  dans  la  Séquanie  vers  la  fin 
du  deuxième  siècle.  Saint  Irénée,  évéque  de  Lyon,  y  avait  en- 
voyé saint  Ferréol  et  saint  Ferjeux,  qui  y  prêchèrent  la  nou- 
velle foi;  ils  obtinrent,  en  212,  la  palme  du  martyre. 

Les  Alamans  en  260,  les  Burgondes  en  275,  envahirent  et 
ravagèrent  le  pays.  Les  premiers  reparurent  en  296,  et 
transformèrent  en  un  véritable  désert  la  grande  Séquanie, 
dont  plusieurs  cités  importantes,  entre  autres  Datation 
(Corre),  disparaissent  alors  sans  presque  laisser  de  traces  ; 
pour  repeupler  le  pays,  Constance  Chlore  dut  y  faire  venir 
une  colonie  d'Amaves. 

En  550,  les  Alamans,  unis  aux  Francs,  rentrent  dans  la 
Gaule,  dont  ils  pillent  ou  saccagent  45  villes.  Ceux-là  re- 
viennent en  563.  Enfin,  le  51  décembre  406,  toutes  les  tribus 
barbares  d'outre-Rhin,  Ilérules,  Saxons,  Sicambres,  Suèves, 
Vandales,  Sarmates,  Gépides,  franchissent  le  fleuve  et  se 
ruent  sur  la  Gaule.  La  ruine  de  la  Séquanie,  dit  un  vieux 
chroniqueur,  eût  été  moins  complète  si  l'Océan  tout  entier  eût 
débordé  sur  les  champs  gaulois.  Luxovium  (Luxeuil),  Port- 
Abucin  (Port-sur-Saône)  et  Segobodium  (Seveux)  furent 
entièrement  détruits.  Crocus  à  la  tête  de  ses  Vandales  s'em- 
pare de  Ruffiacum  (Ruffey)  et  y  met  à  mort  l'évêque  de  Besan- 
çon Antide;  à  Port-sur-Saône,  il  avait  déjà  fait  massacrer 
l'archidiacre  Vallier. 

En  415,  les  Burgondes,  après  avoir  franchi  le  Rhin,  se  ren- 
dirent maîtres  de  la  Séquanie,  et  leur  chef,  Gondicaire,  fonda 
le  royaume  des  Burgondes  ou  Bourguignons. 

En  451,  le  barbare  Attila  jeta  ses  hordes  sur  le  royaume 
des  Burgondes;  mais,  vaincu  par  Aétius  et  Mérovée,  à  la  san- 
glante bataille  de  Châlons-sur-Marne,  il  fut  obligé  de  se  reti- 
rer ;  à  son  retour,  il  traversa  la  Séquanie  pour  se  rendre  en 
Italie,  et  pilla  Luxeuil  et  Besançon.  La  forteresse  de  Saint- 
Loup,  qui  s'appelait  alors  Grannum,  fut  incendiée  par  ses 
ordres. 
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En  433,  les  Burgondes  embrassèrent  l'arianisme.  Cette  re- 
ligion était  ainsi  nommée  à  cause  de  son  fondateur,  Arius, 
qui  avait  prêché  la  nouvelle  doctrine  à  Alexandrie,  en  512; 
elle  combattait  la  Trinité  et  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

Le  roi  Gondicaire  mourut  en  465,  laissant  quatre  fils,  entre 
lesquels  son  royaume  fut  parlagé.  L'aîné,  Gondebaud,  pour 
augmenter  sa  part  d'héritage,  assassina  de  sa  main  son  frère 
Chilpéric,  le  père  de  Clotilde,  qui  fut  plus  tard  la  femme  de 
Clovis,  roi  des  Francs. 

En  500,  Clovis,  qui  venait  d'abjurer  le  paganisme,  excité 
par  Clotilde  contre  Gondebaud,  qui  était  arien,  attaqua  celui- 
ci  près  de  Dijon,  le  vainquit  et  lui  imposa  un  tribut. 

Après  la  mort  du  roi  des  Francs,  deux  de  ses  fils,  Thierry  Ier, 
roi  de  Metz,  et  Clodomir,  roi  d'Orléans,  attaquèrent  Gonde- 
mar  II,  roi  des  Burgondes  ;  mais  ce  prince  les  mit  en  fuite  à 
la  suite  d'une  sanglante  bataille,  où  Clodomir  perdit  la  vie. 
Le  fruit  de  cette  victoire  ne  profita  guère  au  vainqueur.  En 
effet,  Childebert  Ier,  roi  de  Paris,  et  Clotaire  Ier,  roi  de  Sois- 
sons,  voulant  venger  la  mort  de  leur  frère  Clodomir,  mar- 
cbèrent  contre  les  Burgondes,  assiégèrent  Autun  et  mirent  en 
fuite  Gondemar,  après  avoir  occupé  tout  le  pays.  Ce  prince 
fut  le  dernier  roi  de  la  domination  bourguignonne  (554).  Son 
royaume  fut  partagé  entre  les  deux  princes  francs  et  leur  ne- 
veu Tbéodebert,  fils  de  Thierry  Ier.  Le  royaume  des  Burgondes 
avait  duré  121  ans. 

Gondebaud  avait  promulgué,  de  son  vivant,  la  loi  appelée 
Gombette,  loi  à  la  fois  politique,  administrative  et  judiciaire 
qui,  pleine  de  modération  à  l'égard  des  vaincus,  accordait  aux 
Gallo-Romains  les  mêmes  avantages  qu'aux  vainqueurs.  Cette 
loi  fut  abrogée  en  840  par  Louis  le  Débonnaire,  qui  lui  sub- 
stitua les  Capitulaires  de  Charlemagne. 

En  558,  Clotaire  Ier,  roi  de  Soissons,  réunit  le  royaume  de 
Bourgogne  à  ses  possessions.  Mais  à  sa  mort,  en  561,  ses 
quatre  fils  se  partagèrent  ses  états ,  et  la  Bourgogne  échut  à 
Gontran. 

Saint  Colomban  fonda,  en  590,  à  Luxeuil,  une  abbaye  à 


26  HAUTE-SAONE. 

laquelle  fut  attachée  une  université,  et  dont  la  réputation  se 
répandit  dans  toute  l'Europe.  À  côté  de  celle-ci  s'éleva,  quel- 
que temps  après  (610),  l'abbaye  de  Lure,  fondée  par  saint 
Desle  ou  Déicole,  disciple  de  saint  Colomban,  et  qui  devint 
aussi  fort  riche  et  fort  célèbre. 

En  725,  les  Arabes  ravagèrent  la  contrée  ;  à  Luxeuil  no- 
tamment, tout  fut  abîmé  dans  le  feu  et  le  sang. 

Après  une  série  de  vicissitudes,  qu'il  serait  trop  long  d'é- 
numérer,  la  Bourgogne  fut  réunie,  en  771,  à  la  monarchie 
carlovingienne,  sous  le  sceptre  de  Gharlemagne. 

En  843,  après  divers  remaniements  de  l'empire  de  Charle- 
magne,  la  Franche-Comté  appartint  à  Lothaire  Ier,  empereur 
d'Occident  et  roi  d'Italie.  A  la  mort  de  Lothaire  (855),  elle  échut 
à  son  fils  Charles,  roi  de  Provence;  mais  celui-ci  la  céda,  en 
859,  à  son  frère  Louis  II. 

En  869,  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique  se  firent 
céder  la  Franche-Comté  par  Louis  II.  Mais,  en  879,  Eoson,  duc 
de  Milan  et  beau-frère  de  Charles  le  Chauve,  s'étant  fait  pro- 
clamer roi  d'Arles  et  de  Provence,  la  Franche-Comté  fut  aussi 
réunie  à  sa  nouvelle  possession. 

En  888,  les  Normands  font  dans  le  pays  une  désastreuse 
apparition. 

En  930,  la  Franche-Comté  fut  cédée  par  Louis  III  l'Aveugle, 
fils  de  Boson,  à  Rodolphe  II,  qui,  depuis  912,  était  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane. 

En  937,  une  invasion  de  Hongrois  désola  les  rives  de  la 
Saône,  et  la  ville  de  Lure  fut  complètement  détruite.  Les  popu- 
lations, aidées  de  leurs  seigneurs,  parvinrent  cependant  à  les 
repousser;  et,  pour  éviter  le  retour  de  pareilles  calamités,  le 
pays  fut  couvert  de  châteaux  forts  qui,  construits  d'abord  dans 
un  intérêt  national,  devinrent  plus  tard  le  refuge  de  la  tyran- 
nie et  de  l'oppression. 

En  988,  Henri  le  Grand,  duc  de  Bourgogne,  frère  de  Hugues 
Capet,  roi  de  France,  s'empara  de  Vesoul. 

Eu  1032,  la  contrée  fut  érigée  en  comté  et  réunie  à  l'em- 
pire d'Allemagne,   par  Conrad  le  Salique,  sous  le   nom  de 
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Franche-Comté,  ainsi  nommée  parce  que  ses  habitants  étaient 
exempts  de  tout  impôt  permanent.  Cette  annexion  dura  jus- 
qu'en 1516,  époque  à  laquelle  la  Franche-Comté  fut  réunie  au 
royaume  de  France,  par  Philippe  le  Long. 

Les  seigneurs  du  pays  prirent  une  part  glorieuse  aux  croi- 
sades de  la  chrétienté  contre  l'islamisme. 


Cîmr  de  l'abbaye  de  Luxeuil. 

En  1197,  Luxeuil,  qui,  grâce  à  son  abbaye,  se  relevait  tou- 
jours assez  promptement  de  ses  ruines,  fut  pillée  et  brûlée. 
Eu  1204  et  en  1214,  deux  nouveaux  incendies  réduisirent 
cette  ville  à  l'état  de  simple  village. 

En  1289,  Rodolphe  de  Habsbourg,  empereur  d'Allemagne, 
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punit  la  Franche-Comté,  qui  méconnaissait  ses  droits,  en  s'em- 
parant  de  Luxeuil  qu'il  livra  au  pillage. 

Philippe  le  Long,  deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel,  avait 
épousé,  en  1507,  Jeanne  de  Bourgogne,  héritière  de  la  Fran- 
che-Comté. Lorsque  ce  prince  monta  sur  le  trône,  en  1316,  la 
Franche-Comté  fut  réunie  à  la  France,  pour  en  être  séparée, 
en  1350,  par  le  testament  de  Jeanne,  et  retourner  au  duché 
de  Bourgogne. 

En  1361,  la  Franche-Comté  revient,  par  héritage,  à  Mar- 
guerite, fille  du  roi  Philippe  le  Long  et  de  la  reine  Jeanne,  la 
plus  proche  héritière  de  Philippe  de  Rouvre,  son  petit  neveu. 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  et  quatrième  fils  de  Jean 
le  Bon,  roi  de  France,  épouse  Marguerite  II,  fille  de  Louis  III 
de  Maie,  qui  lui  apporte  en  dot  la  Franche-Comté,  et  cette 
province  est  de  nouveau  réunie  à  la  Bourgogne.  Cet  état  de 
choses  dure  jusqu'à  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  dernier 
duc  de  Bourgogne  (1477). 

Louis  XI  profite  de  la  mort  de  son  rival,  et,  dans  le  dessein 
de  s'emparer  de  ses  états,  il  fait  occuper  la  Franche-Comté  par 
des  troupes  françaises;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  résistance. 
Gray,  Luxeuil,  Faucogney,  Oiselay,  Jonvelle,  Jussey,  Noroy, 
Montjustin,  Héricourt  et  Vesoul,  furent  pris  d'assaut  et  pillés 
par  les  Français.  Les  vainqueurs  passèrent  les  défenseurs  au 
fil  de  l'épée,  livrèrent  leurs  maisons  aux  flammes  et  détruisi- 
rent les  murailles  et  les  tours. 

Charles  VIII  continue  cette  occupation  jusqu'au  traité  de 
Senlis  (1493),  par  lequel  cette  province  rentre  dans  l'Empire 
jusqu'en  1504,  époque  à  laquelle  Philippe  le  Beau,  fils  de 
Maxiniilien,  empereur  d'Allemagne,  par  suite  de  son  mariage 
avec  Jeanne  la  Folle,  fille  de  Ferdinand, et  d'Isabelle,  devint 
roi  d'Espagne. 

Philippe  le  Beau  meurt  en  1506,  laissant  un  fils,  qui  devait 
être  plus  tard  Charles-Quint.  L'administration  de  la  Franche- 
Comté  est  confiée  alors,  par  Maximilien,  à  sa  fille  Marguerite. 

Charles-Quint,  roi  d'Espagne  depuis  1516,  est  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1520.  Ce  prince  se  montre  plein  de  mansué- 
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tude  à  l'égard  des  Franc-Comtois  et  leur  accorde  de  nom- 
breuses libertés;  en  1548,  il  fait  incorporer  la  Franche-Comté 
à  l'Empire  par  la  diète  d'Augsbourg. 

Charles-Quint  meurt  en  1558,  et  Philippe  II  lui  succède 
comme  roi  d'Espagne  et  souverain  des  Pays-Bas  et  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Vers  cette  époque,  commencèrent  à  éclater  les  guerres  de 
religion.  En  1557,  un  parti  luthérien  de  12,000  Allemands 
vint  assiéger  Vesoul,  mais  il  en  fut  chassé  par  une  inondation 
du  Frais-Puits,  qui  cette  fois  sauva  la  ville. 

En  1569,  les  soldats  de  l'empereur  d'Allemagne,  qui  soute- 
naient les  Luthériens,  pillèrent  Luxeuil,  Conflans,  Baudoncourt 
et  plusieurs  autres  villes  de  la  Franche-Comté.  L'abbaye  de 
Cherlieu  fut  complètement  dévastée.  En  1571,  la  peste  ajouta 
ses  ravages  à  ceux  de  la  guerre,  et,  en  1586,  elle  fit  à  Vesoul 
un  si  grand  nombre  de  victimes,  que  la  plupart  des  habitants 
quittèrent  leur  ville. 

En  1595,  Henri  IV  envoya  en  Franche-Comté  6,000  soldats 
lorrains,  qui  s'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  villes.  Mais 
ils  en  furent  expulsés,  quelque  temps  après,  par  10,000  Es- 
pagnols, sous  la  conduite  de  don  Fernando  de  Vélasco. 

Henri  IV,  vainqueur  au  combat  de  Fontaine-Française,  re- 
vint la  même  année  en  Franche-Comté,  et  s'empara  de  Be- 
sançon. En  1596,  un  traité  de  neutralité  rendit  la  province 
aux  Espagnols. 

Pendant  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII,  la 
Franche-Comté  n'eut  pas  à  souffrir  de  la  guerre.  Mais,  en 
1655,  Richelieu  jeta  sur  la  Franche-Comté  20,000  Suédois 
commandés  par  le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar,  et  alors 
commença  une  guerre  de  destruction,  qui  ne  se  termina  qu'au 
traité  de  Westphalie,  et  dans  laquelle  les  Franc-Comtois  ré- 
sistèrent aux  Français  avec  la  plus  vive  énergie.  Tout  alors 
fut  mis  à  feu  et  à  sang.  Il  ne  survécut  que  les  habitants  qui 
purent  se  soustraire  au  vainqueur  par  la  fuite,  en  se  cachant 
dans  les  forêts.  Des  villages  furent  entièrement  dépeuplés  : 
celui  d'Auxon-lès-Vesoul  demeura  sept  ans  inhabité;  à  Abei- 
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court,  il  ne  resta  qu'un  seul  homme  ;  à  Ainvelle,  cinq,  qui 
s'étaient  réfugiés  au  château  de  Baudoncourt,  etc.  A  Lure,  qui 
venait  d'être  saccagée  par  le  marquis  de  Grancey,  il  n'y  eut 
que  10  naissances  de  1656  à  1645. 

En  1658,  une  horrible  famine,  conséquence  de  la  guerre, 
amena  les  habitants  à  se  nourrir  de  chair  humaine. 

Louis  XIY  s'empara  de  la  Franche-Comté  en  1668,  mais  fut 
obligé  de  la  rendre  à  l'Espagne  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
de  la  même  année.  Mais  il  la  reprit  en  1674  ;  la  petite  ville 
de  Faucogney  fut  la  dernière  qui  résista;  prise  d'assaut  le 
4  juillet,  ses  défenseurs  furent  passés  par  les  armes.  La  paix 
de  Nimègue,  de  1678,  incorpora  définitivement  cette  province 
au  royaume  de  France.  Depuis  ce  moment,  la  Franche-Comté 
a  été  une  de  nos  provinces  les  plus  patriotiques. 

En  1790,  elle  a  formé  trois  départements  :  la  Haute-Saône, 
le  Doubs  et  le  Jura.  Le  bataillon  de  la  Haute-Saône  se  distin- 
gua dans  les  brillantes  campagnes  de  1792.  En  1814,  au 
moment  où  l'Europe  entière  s'abattit  sur  la  France,  pour  la 
punir  de  ses  nombreuses  victoires,  les  enfants  de  la  Haute- 
Saône,  envoyés  à  la  défense  d'Huningue,  contribuèrent  valeu- 
reusement à  la  magnifique  résistance  qui  a  immortalisé  cette 
petite  ville  et  ses  défenseurs. 

Dans  la  fatale  campagne  de  1870-71,  les  populations  de  la 
Haute-Saône  eurent  à  souffrir  tous  les  excès  auxquels  se  livrè- 
rent les  envahisseurs.  Ce  département  fut  en  partie  le  théâtre 
des  opérations  de  l'armée  de  l'Est.  Le  9  janvier  1871,  Pavant- 
garde  du  corps  du  général  Bourbaki  rencontra  les  avant-posles 
prussiens  au  bois  d'Ësprels,  sur  la  route  de  Montbozon  à  Vil— 
lersexel,  et  un  combat  de  tirailleurs  s'engagea.  Au  bout  d'une 
heure,  nos  soldats  enlevaient  à  la  baïonnette  les  positions 
ennemies  en  avant  du  village  d'Ësprels  et  occupaient  le  village 
môme.  Ils  marchèrent  alors  sur  Villersexel,  où  les  Prussiens 
étaient  retranchés  dans  les  maisons  et  le  château.  Notre  artil- 
lerie lit  taire  en  partie  le  feu  terrible  dirigé  sur  nous  de  ces 
positions,  d'où  notre  infanterie  délogea  les  ennemis  à  la  baïon- 
nette. Pris  une  première  fois,  le  château  fut  repris  par  les 
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Prussiens.  Ceux-ci  en  lurent  chassés  une  deuxième  fois,  et  y 
mirent  le  feu  en  l'abandonnant.  A  ce  moment,  une  divi- 
sion française  vint  prendre  l'ennemi  à  revers  et  décida  du 
succès  de  la  journée. 

Malheureusement,  ce  brillant  épisode  devait  être  suivi, 
quelques  jours  après,  de  la  plus  désastreuse  des  retraites. 

VII.  —  Personnages  célèbres. 

Quinzième  siècle.  —  Jean  de  Jouffroy  (1412-1475),  prélat, 
homme  politique,  né  à  Luxeuil.  Il  servit  la  politique  de 
Louis  XI  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Portugal  ;  mais  sa  cruauté 
égala  son  habileté. 

Seizième  siècle.  —  Jean  de  Vandenesse,  chroniqueur,  né 
à  Gray,  mort  en  1560,  a  laissé  un  intéressant  journal  des 
Voyages  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  IL  —  Richardot 
(Jean),  l'un  des  négociateurs  de  l'Espagne  au  traité  de  Ver- 
vins,  né  à  Champlitte  en  1540,  mort  à  Arras  en  1609. — 
Balin,  prêtre,  poêle  latin  et  historien,  né  à  Vesoul  en  1570, 
mort  à  Wesel  au  dix-septième  siècle.  —  Renard  (Simon),  né 
à  Vesoul.  Il  fut  un  diplomate  habile  et  parvint  aux  plus  grands 
honneurs  sous  Philippe  II  ;  mais  il  mourut  disgracié  à  Ma- 
drid, en  1575. 

Dix-huitième  siècle.  —  Billard  (Jean-Pierre),  médecin 
distingué,  né  à  Vesoul  en  1726,  y  mourut  en  janvier  1790. 
—  Renaudot  (Claude),  écrivain,  né  en  1750  à  Vesoul,  mort 
à  Paris  en  1780.  —  Rome  de  Lisle  (Jean-Baptiste),  né  à 
Gray  en  1756,  mort  en  1790.  Physicien  et  minéralogiste,  il 
exécuta  plusieurs  voyages  dans  les  Indes.  Il  fut  le  maître  de 
l'illustre  Haùy.  —  Toulongeon  (François-Emmanuel,  vicomte 
DE),néà  Champlitte  en  1748,  mort  en  1812.  Devenu  colonel, 
il  renonça  à  la  carrière  des  armes  pour  se  livrer  à  la  philosophie, 
et  fut  nommé  député  aux  Etats-Généraux.  —  Bureau  de  Pusy 
(Ji w-Xavieh),  né  à  Port-sur- Saône  en  1750,  mort  en  1805; 
député  de  la  noblesse  à  l'Assemblée  constituante,  il  en  fut 
nommé  trois  l'ois  président.  Il  contribua  activement  à  la  divi- 
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sion  de  la  France  par  départements,  en  1790. —  Beauchamps 
(Joseph),  né  à  Yesoul  en  1752,  mort  à  Nice  en  1801.  Il  fit 
plusieurs  voyages  astronomiques  en  Orient,  et  fut  un  des 
astronomes  attachés  à  l'expédition  d'Egypte.  —  Gruyer,  gé- 
néral, né  à  Saint-Germain  en  mars  1774,  mort  à  Strasbourg 
le  7  août  1822.  —  Petit  (Alexis-Thérèse),  né  à  Vesoul 
en  1791,  fut  reçu  le  premier  à  l'École  polytechnique,  à  l'âge 
de  16  ans.  Il  étudia  spécialement  la  physique  et  fit,  avec  les 
illustres  physiciens  Arago  et  Dulong,  de  remarquables  décou- 
vertes sur  la  chaleur.  —  Pierre-Joseph  Desault  (1744-1795), 
né  à  Magny-Vernois ,  célèbre  chirurgien,  le  précepteur  de 
Bichat  et  le  créateur  en  France  de  l'anatomie  chirurgicale.  — 
Dom  Grappin  (Pierre-Philippe),  né  à  Ainvelle  (1738-1833),  a 
publié  de  nombreux  écrits  relatifs  à  l'histoire  du  comté  de 
Bourgogne.  — Le  général  Carteaux  (Jean-François),  né  à  Aille- 
vans  (1751-1813),  obtint  quelques  succès  à  l'armée  des  Alpes, 
commanda,  en  1793,  au  siège  de  Toulon,  où  il  eut  Bonaparte 
sous  ses  ordres.  —  Le  Dr  Lélut,  médecin  et  philosophe,  né  à 
Gy  en  1804,  médecin  en  chef  dem  la  Salpêtrière,  membre  de 
l'Institut,  député.  —  Henri-Frédéric  Iselin,  sculpteur,  né  à 
Clairegoutte  en  1821. 

Dix -neuvième  siècle.  —  Gérôme  (Jean-Léon),  peintre,  mem- 
bre de  l'Institut,  né  à  Vesoul,  le  11  mai  1824.  Élève  de 
Paul  Delaroche,  il  a  fait  de  nombreux  voyages  en  Italie  et  en 
Orient,  et  ses  plus  beaux  tableaux  ont  été  peints  d'après  des 
études. 

VIII.  — Population,  langue,  culte,  instruction  publique. 

La  population  de  la  Haute-Saône  s'élève,  d'après  le  recen- 
sement de  1876,  à  304,052  habitants  (150,212  du  sexe  mas- 
culin, 153,840  du  sexe  féminin).  A  ce  point  de  vue,  c'est  le 
60e  département.  Le  chiffre  des  habitants  divisé  par  celui  des 
hectares  donne  environ  57  habitants  par  100  hectares  ou 
par  kilomètre  carré  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  la  population  spé- 
cifique. Sous  ce  rapport,  c'est  le  50e  département.  La  France 
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entière  ayant  69  à  70  habitants  par  kilomètre  carré,  il  en 
résulte  que  la  Haute-Saône  renferme,  à  surface  égale,  40  à 
11  habitants  de  moins  que  l'ensemble  de  notre  pays. 

Depuis  1801,  date  du  premier  recensement  officiel,  jusqu'à 
\S^().  la  Haute-Saône  a  gagné  "26,127  habitants;  mais  elle  eu 
a  perdu  13,654  depuis  cette  époque. 

Les  habitants  des  campagnes  parlent  un  patois  dérivé  de 
l'ancien  français,  auquel  se  sont  joints  des  mots  empruntés  aux 
langues  italienne,  allemande  et  espagnole. 

Presque  tous  les  habitants  de  la  Haute-Saône  sont  catholi- 
ques. Sur  les  505,088  habitants  de  1872,  on  ne  comptait  que 
8,682  protestants  et  671  israélites. 

Le  nombre  des  naissances  a  été,  en  1877,  de  7,162  (plus 
358  mort-nés)  ;  celui  des  décès,  de  6,208;  celui  des  ma- 
riages,  de  2,222. 

La  vie  moyenne  est  de  57  ans  10  mois. 

Le  lycée  de  Vesoul  a  compté,  en  1876-1877,  566  élèves;  les 
collèges  communaux  de  Gray,  Lure  et  Luxeuil,  444;  2  insti- 
tutions secondaires  libres,,  1 95  ;  les  petits  séminaires  de 
Luxeuil  et  Marnay,  et  le  séminaire  de  Vesoul,  565;  1057 
écoles  primaires,  52,795  ;  45  salles  d'asile,  10,099  enfants  ; 
108  cours  d'adultes,  1971  auditeurs. 

Les  opérations  du  recrutement  en  1876  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 117 

Sachant  lire  seulement 12 

Sachant  lire,  écrire  et  compter 5,511 

Bacheliers 7 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instructioa      117 

Sur  46  accusés  de  crimes,  en  1875,  on  a  compté  : 

Accusés  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire.   .....  10 

—  sachant  lire  ou  écrire   imparfaitement.    .  11 

—  sachant  bien  lire  et  bien  écrire  ....  25 
ayant  reçu  une  instruction  supérieure.    .  » 
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IX.  —  Divisions  administratives* 

Le  département  de  la  Haute-Saône  forme,  avec  le  Doubs, 
le  diocèse  de  Besançon  (archevêché),  —  la  4e  subdivision  de 
la  7e  division  militaire  (Besançon)  du  7e  corps  d'armée  (Be- 
sançon). —  Il  ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Besançon,  —  à 
l'Académie  de  Besançon,  —  à  la  7e  légion  de  gendarmerie 
(Besançon),  —  à  la  6e  inspection  des  ponts  et  chaussées,  —  à 
la  32e  conservation  des  forêts  (Vesoul),  —  à  l'arrondissement 
minéralogique  de  Chaumont  (division  du  N.-E.), —  à  la  6e  ré- 
gion agricole.  —  Il  comprend  :  3  arrondissements  (Gray, 
Lure,  Vesoul),  28  cantons,  583  communes. 

Chef -lieu  du  département  :  VESOUL. 

Chefs-lieux  d'arrondissement  :  Gray,  Lure,  Vesoul. 

Arrondissement  de  Gray  (8  cant.  ;  165  com.  ;  159,065  hect.  ; 
74,655  h.). 

Canton  d ' Aiitrey-lès-Gray  (17  com.;  20,664  hect.;  8,014  h.).  — 
Attricourt  —  Autrey-lès-Gray  —  Auvet-et-la-Chapelotte  —  Bouhans-et- 
Feurg  —  Broye-les-Loups-et-Verfontaine  —  Chargey-lès-Gray  —  Écuellc 

—  Essertenne-et-Cecey —  Fahy-lès-Autrey  —  Lœuiliey  —  Mantoehe —  Mon- 
tureux-et-Prantigny  —  Nantilly  —  Oyrières  —  Poyans  —  Rigny  —  Vars. 

Canton  de  Champlitte  (17  com.  ;  22,118hect.  ;7,880  h.).  — Argillières 

—  Champlitte-et-le-Prélot  —  Champlitte-la-Ville  —   Courtesoult-et-Gatey 

—  Fouvent-le-Bas  —  Fouvent-le-Haut  —  Frânois  —  Larret  —  Let'fond  — 
Margilley  —  Montarlot-lès-Champlitte  —  Mont-le-Frânois  —  Neuvelle-lès- 
Champlitte  —  Percey-le-Grand  —  Pierrecourt  —  Saint-Andoche  —  Suau- 
court-et-Pisseloup. 

Canton  de  Dampierre-sur-Salon    (31  com.;  25,936  hect.  ;  10,640  h.). 

—  Achey  —  Autet  —  Brotte-lès-Ray  —  Confracourt  —  Dampierre-sur- 
Salon  —  Delain  —  Denèvre  —  Fédry  —  Ferrières-lès-Ray  —  Fleurey- 
lès-Lavoncourt  —  Francourt —  Grandecourt  —  Lavoncourt  — Membrey  — 
Montot  —  Mont-Saint- Léger  —  Nervezain  —  Ray  —  Recologne  —  Renan- 
court  —  Roche-et-Raucourt  —  Savoyeux  —  Theuley  —  Tincey-et-Pon- 
trebeau  —  Vaîte  —  Vanne  —  Vauconcourt  —  Véreux  —  Villers-Vaudey  — 
Volon  —  Vy-lès-Rupt. 

Canton  de  Fresne-Saint-Mamès  (18  com.  ;  20,455  hect.  ;  7,814  h.)  — 
Bâties  (  Les)  —  Beaujeu-  Saint  -  Vallier-et  -  Pierrejux  —  Gharentenay  — 
Cubry-lès-Soing  —  Fresne-Saint-Mamès  —  Fretigney-et-Velloreille  — 
Greucourt  —  Mercey-  sur-Saône  —  Motey-sur-Saône  —  Pont-de-Planches 
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(Le)  —  Quitteur  —  Saint-Ganù   —  Sainte-Reine —  Sept-Fonta  nés  (Les) 

—  Seveux  —  Soing  —  Yellexon-Queutoy-et-Yaudey  —  Vczet. 

Canton  de  Gray  (25  com.  ;  10,747  hect.  ;  16,265b.)-  —  Ancier  —  An- 
girey  —  Apiemont  —  Arc  —  Battrans  —  Champtonnay  —  Champ- 
vans  —  Cresancey  —  Echevanne  —  Esmoulins  —   Germigney    —  Grav 

—  Gray-la-Ville  —  Igny  —  Naniouard  —  Noiron  —  Onay  —  Saint- 
Broing —  Saint-Loup-lès-Gray  —  Sauvigney-lès-Angirey —  Tremblois(Le) 

—  Yelesmes  —  Velet. 

Canton  de  Gy  (20  com,  ;  20,525  hect.;  9,108  h.).  —  Autoreille  — 
Bonne  vent-et-Velloreille-lès-Oiselay  —  Bucey-lès-Gy  —  Chapelle-Saint- 
Quillain  (La)  —  Choyé  —  Citey  —  Étrelles-et-la-Montbleuse  —  Frasne- 
le-CI)âteau  —  Gezier-et-Fontelenay  —  Gy  —  Montboillon  —  Mont-les- 
Etrelles-et-Villers-Cbemin  —  Oiselay-et-Grachaux  —  Yantoux-et-Longe- 
velle  —  Yaux-le-Moncelot  —  Velleclaire  —  Vellefrey-et-Ycllefrange  — 
Yellemoz  —  Velloreille-lès-Choye  —  Yillefrancon. 

Canton  de  Marnay  (19  com.  ;  14,675  hect.  ;  6,904  h.).  —  Aviigney  — 
Bay  —  Beaumotte-lès-Pin  —  Bonboillon  —  Brussey  —  Chambornay-lès- 
Pin  —  Charcenne  —  Chenevrey-et-Morogne  —  Courcuire  —  Cugney  — 
Cuit  —  Etuz  •—  Hugier  —  Marnay  —  Pin  —  Sornay  —  Tromarey-et-Chan- 
cevigney  —  Yirey  —  Yregille. 

Canton  de  Pesmcs  (20  com.  ;  15,167  hect.  ;  8,050  h.).  —  Arsans  -— 
Aubigney  —  Bard-lès-Pesmes  —  Bresilley  —  Broye-lès-Pesmes  —  Chancey 

—  Chaumercenne  —  Chevigney  —  Lieucourt  —  Malans  —  Montagney  — 
Montseugny  —  Moley-Besuche  —  Pesmes  —  Résie  (La  Grande-)  —  Résie- 
Saint-Martin  (La)  —  Sauvigney-lès-Pesmes —  Yadans —  Valay  —  Vénère. 

Arrondissement  de  Lure  (10  cant.;  205  com.;  184,895  hect.; 
151,954  h.). 

Canton  de  Champagney  (9  com.;  15,280  hect.;  14,772  h.).  — Champa- 
gney  —  Clairegoutte  —  Échavanne  —  Errevet  —  Frahier-et-Châtebier  — 
Frédéric -Fontaine  —  Plancher-Bas  —  Plancher-les-Mines  —  Ronchamp. 

Canton  de  Fancogney  (16  com.;  19,158  hect.  ;  11,876  h.).  —  Amage  — 
Amont- et-Efïreney  — Beulotte-Saint-Laurent  —  Bruyère  (La)  —  Corravil- 
lers  (Le  Plain-de-)  —  Esmoulières  —  Faucogney-et-la-Mer  —  Fessey-Des- 
sous-et-Dessus  —  Longine  (La)  —  Montagne  (La)  —  Proiselière-et-Langle 
(La)  —  Raddon-et-Chapendu  —  Rosière  (La)  —  Saint-Bresson  —  Sainte- 
Marie-en-Chanois  —  Yoivre  (La). 

Canton  d'He'ricourt  (26  com.  ;  16,590  hect.  ;  15,075  h.)  —  Belverne  — 
Brevilliers  —  Bussurel  —  Byans  —  Chagey  —  Châlonviliars  —   Champey 

—  Chavanne  —  Cheiiebier  —  Coisevaux  —  Corcelles  —  Courmont  — 
Couthenans  —  Echenans  —  Etobon  —  Gonvillars  —  Héricourt  —  Lomont 

—  Luze  —  Mandrevillars  —  Saulnot  —  Tavey  —  Tremoins  —  Yerlans  — 
Yillers-sur-Saulnot  —  Yyans. 

Canton  de  Lure  (28  com.  ;  24,215  hect.  ;  17,456  h.).  —  Adelans  — 
Amblans-et-Velotte  — Andornay  —  Arpenans  —  Aynans  (Les)  —  Bouhans- 
lès-Lure  —  Côte  (La)  —  Francbevelle  —  Froideterre  —  Frotey-lès-Lure 

—  Genevreuille  —  Lure —  Lyol'fans  —  Magny-Danigon —  Magny-Jobert  — 
Magny-Yernois  —   Malbouhans    —  Mol'fans  —    Mollans  —  Neuvelle-lès- 
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|jUre  (La)  —  Palantc  —  Pomoy  —  Quers  —  Roye—  Saint-Germain  —  Val- 
de-Gouhenans  (Le)  —  Vouhenans  —  Vy-lès-Lure. 

Canton  de  Luxeuil  (24  corn.;  18,327  hect.  ;  15,985  h.).  —  Ailloncourt 

—  Baudoncourt  —  Belmont  —  Breuches  —  Breuchotte  —  Brotte-lès- 
Luxeuil  —  Chapelle-lès-Luxeuil  (La)  —  Gitefs  —  Corbière  (La)  —  Dam- 
benoît  —  Ehuns  —  Esboz-Brest  —  Froideconche  —  Lantenot  —  Lanterne- 
et-les-Armonts  (La)  -—  Linexert  —  Luxeuil  —  Magnivray  —  Ormoiche  — 
Rignovelle  —  Sainte-Marie-en-Chaux  —  Saint-Sauveur  —  Saint-Valbert 

—  Visoncourt. 

Canton  de  Melisey  (12  corn.;  18,657  hect.;  12,476  h.).—  Belfaliy  — 
Belonchamp  —  Château-Lambert  —  Écromagny  —  Fresse  —  Haut-du- 
Them(Le)  —  Melisey  —  Miélin  —  Montessaux  —  Saint-Barthélémy  — 
Servance  —  Ternuay-Melay-et-Saint-Hilaire. 

Canton  de  Saint-Loup-mr-Semouse  (15  com.;  20,495  hect.;  17,725  h.). 

—  Aillevillers-et-Lyaumont  —  Ainvelle —  Briaurourt — Conflans — Cor- 
benay — Fleurey-lès-Saint-Loup  —  Fontaine-lès-Luxeuil  —  Fougerolles  — 
Francalmont  —  Haute  velle  —   Magnoncourt  —  Saint-Loup-sur- Semouse 

—  Vaivre  (La). 

Canton  de  Saulx  (18  corn.  ;  12,876  hect.  ;  7,092  h.).  —  Abelcourt  — 
Betoncourt-lès-Brotte  —  Bithaine-et-le-Val  —  Châteney  —  Châtenois  — 
Colombe-lès-Bithaine  —  Creuse  (La)  —  Creveney  —  Genevrey  —  Maille- 
roncourt-Charette  —  Meurcourt  —  Neurey-en-Vaux —  Saulx  — Servigney 

—  Vellemintïoy  —  Velorcey  —  Villedieu-en-Fontenelte  (La)  —  Villers- 
lès-Luxeuil. 

Canton  de  Vauvillers  (25  corn.;  19,908 hect.  ;  9,798 h.). — Alaincourt 

—  Ambiévillers  —  Anjeux  —  Bassigney  —  Betoncourt-Saint-Pancras  — 
Bouligney  —  Bourguignon-lès-Confïans  —  Cubry-lès-Faverney  —  Cuve  — 
Dampierre-lès-Conflans —  Dampvalley- Saint-Pancras  —  Fontenois-la- Ville 

I —  Girefbntaine  —  Hurecourt  —  Jasney  —  Mailleroncourt-Saint-Pancras  — 
Melincourt  —  Montdoré  —  Pisseure  (La)  —  Plainemont  —  Pont-du-Bois  — 
Selles  —  Vauvillers. 

Canton  de  Villersexel  (54  com.  ;  19,655  hect.  ;  11,701  h.).  —  Aille- 
vans  —  Athesans  —  Autrey-le-Vay  —  Beveuge  —  Courchaton  —  Crevans 

—  Étroitefontaine  —  Fallon  —  Faymont-et-Vacheresse  —  Georfans  —  Gou- 
henans  —  Grammont  —  Granges-le-Bourg-et-la-Chapelle-les-Granges  — 
Granges-la-Ville  —  Longevelle  —  Magny  (Les)  —  Marast  —  Melecey  — 
Mignafans  —  Mignavillers  —  Moimay  —  Oppenans  —  Oricourt  —  Pont- 
sur-1'Oignon  —  Saint-Ferjeux  —  Saint-Sulpice  —  Secenans  —  Senargent 

—  Vellechevreux-et-Courbenans  —  Vergenne(La)  —  Villafans  — Villargent 

—  Villersexel  —  Villers-la-  Ville- 
Arrondissement  de  Vesoul  (10   cant.  ;    215   com.;    190,745    hect.; 

97,445  h.). 

Canton  d'Âmance  (15  com.  ;  14,825  hect.  ;  7,988  h.).  —  Amance  — 
Ànchenoncourt-et-Chazel  —  Baulay  —  Buflignécourt  —  Contréglise  — 
Faverney  —  Menoux  —  Montureux-lès-Baulay  —  Polaincourt-et-Claire- 
fontaine  —  Saint-Remy  —  Saponcourl  —  Senonc©urt  —  Venisey. 

Canton  de  Combeaufontaine  (17  corn.  ;  17,004  hect.  ;    7,462    h.).    — 
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Aboneourt  —  Arbeccy  —  Augicourt  —  Bougey  —  Chargey-lès-Port  — 
Combeaufontaine  —  Cornot  —  Fouchécourt  —  Gesineourt —  Gevigney-et- 
Mercey  —  Gourgeon  —  Lambrey  —  Melin  —  fteuvelle-lès-Seey  (La)  — 
Oigney  —  Purgerot  —  Semmadon. 

Canton  dejussey  (22  coin.  ;  25,450  bect.  ;  14,258  h.).  —  Aisey-et-Ri- 
checourt  —  Barges  —  Basse-Vaivrè  (La)  —  Betaucourt  —  Blondelbntaine 

—  BourJbévelle  —  Bousseraucourt  —  Cemboing  —  Cendrecourt  —  Corre  — 
Demangevelle  —  Jonvelle  —  Jussey  —  Magny-lès-Jussey  —  Montcourt  — 
Ormoy —  Passavant-la-Rocbère  —  Raincourt  —  Ranzevellc  —  Tartécourt 

—  Yillars-le-Pautcl  —  Yougécourt. 

Canton  de  Montbozon  (50  corn.  ;  22,646  hect.  ;  8,159  h.).  —  Aubertans 

—  Autboison  —  Barre  (La)  —  Beaumotte-lès-Montbozon  —  Besnans  — 
Bouhans-lès-Montbozon  —  Cenans  —  Chassey-lès-Montbozon  —   Cognières 

—  Dampierrc-lès-Montbozon  —  Echenoz-le-Sec  —  Filain  —  Fontenois-lès- 
Montbozon  —  Larians-et-Munans  —  Loulans  —  Magnoray  (Le)  —  Maussans 

—  Montbozon  —  Ormenans —  Presle  —  Roche-sur- Linotte-et-Sorans-les- 
Gordiers  —  Rubans  —  Tbieffrans  — Tbiénans  —  Trevey  —  Yellefaux  — 
Vercbamp  —  Villedieu-lès-Quenoche  (La)  —  Yillers-Pater  —  Yy-lès- 
Filain. 

Canton  de  Noroy-le- Bourg  (16com.  ;  16,675  hect.;  6,885  h.).  —  Au- 
trey-lès-Cerre  —  Borey  —  Galmoutier  —  Gcire-lès-Noroy —  Colombe-lès- 
Vesoul —  Colombotte  —  Dampvalley-lès-Colombe  —  Demie  (La)  —  Esprels 

—  Liévans  —  Montjustin  —  Neurey-lès-la-Demie  —  Noroy-le-Bourg  — 
Val  lerois-le- Bois  —  Vallerois-Lonoz  —  Yillers-le-Sec. 

Canton  de  Port-sur-Saône  (17  corn.;  16,117  hect.;  8,218  h.).  — 
Amoncourt  —  Auxon  —  Bougnon  —  Breurey-lès-Faverney  —  Cbaux-lès- 
Port  —  Conflandey  —  Équevilley  — Flagy  —  Fleurey-lès-Faverney —  Grat- 
tery  —  Mersuay  —  Port-sur- Saône  —  Provenchère  — Scye —  Val-Saint- 
Éloy  (Le)  —  Vaucboux  —  Yillers-sur-Port. 

Canton  de  Rioz  (29  corn.;  25,452  hect.;  8,248  h.).  —  Aulx-lès- 
Cromary  —  Boulot  —  Boult  —  Bussières  —  Butbiers  —  Gbambornay-les- 
Bellevaux —  Chaux -la-Lotière —  Cirey  —  Gromary  —  Éguiliey  —  Fon- 
dremand  —  Fontenis  (Les)  —  Hauteiïve  —  Hyet  —  Maizières  — 
Malachère  (La)  —  Montarlot-lès-Rioz  —  Neuvelle-lès-Cromary  —  Penne- 
sières  —  Perrouse  —  Quenocbe  —  Recologne-lès-Hioz  —  Rioz  —  So- 
rans-lès-Breurey  —  Traitiéfontaine  —  Tresilley  —  Yandelans  —  Yillers- 
Bouton  —  Yoray. 

Canton  de  Seey-sur-Saône  (25  com.  ;  21,884 hect.  ;  9,582  h.).  —  Aroz 

—  Baignes  —  Boursières  —  Bourguignon-lès-la-Gbarrté  —  Bucey-lè-s- 
Traves  —  Chantes  —  Gbasscy-lès-Scey  —  Cbemilly  —  Clans  —  Ferrières- 
lès-Scey  —  Grandvelle-et-Perrenot  —  Lieffrans  —  Mailley-et-Cbazelot  — 
Ncuvelle-lès-la-Charité  —  INoidans-le-Ferroux  —  Ovanches  — Pontcey  — 
J^izci  —  Rosey  —  Rupt  —  Scey-sur-Saône-et-Saint-Albin  —  Traves  —  Yel- 
leguindry-et-Levrecey  —  Yelle-le-Châtel  —  Vy-le-Ferroux. 

Canton  de  Vesouî  (24  com.  ;  16,857  hect.  ;  18,217  h.).—  Andelarre  —  .* 
Andelarrot  —  Chariez  —  Charmoille  —  Colombier  —  Comberjon  —  Coule- 
vou  —  Échcnoz-la-Melinc  —  Frotey-lès-Ycsoul —  Monlcey  —  Mont-le-Yer- 
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nois  —  Montigny-lès-Yesoul  —  Navenne  —  Noidans-lès-Vesoul  —  Pusey 

—  Pusy-et-Epenoux  —  Quincey  —  Vaivre-et-Montoille  —    Yarogne  — 
Vellef'rie  —  Vcsoul  —  Villeneuvc-Bellenoye-et-la-Maize  (La)  —  Villeparois 

—  Vilory. 

Canton  de  Vltrey  (22  corn  ;  17,895  liect.  ;  8,468  h.).  —  Betoncourt- 
les-Ménétriers  —  Rctoncourt-sur-Mance  —  Bourguignon-lès-Morey  — 
Charmes-Saint-Val  bert  —  Chauvirey-le-Châlel  —  Chauvirey-le-Vieil  — 
Cintrey  —  Lavigney — Malvillers  —  Molay  —  Montigny-les-Cherlieu  — 
Morey  —  Noroy-lès-Jussey  —  Ouge  —  Preigney  —  Quarte  (La)  —  Ro- 
chelle (La)  — Rosières-sur-Mance  —  Saint-Julien  —  Saint-Marcel  —  Ver- 
nois-sur-Mance  —  Vitrey. 


X.  —  Agriculture,  productions. 

Sur  les  533,992  hectares  du  département,  on  compte  : 

Terres  labourables 269,044  hectares. 

Prairies  naturelles  et  vergers 62,027 

Vignes . 12,849 

Bois 163,847 

Terres  incultes 12,978 

Le  reste  se  partage  entre  les  pâturages  et  pacages,  les  étangs,  les 
emplacements  des  villes,  bourgs,  villages,  fermes,  les  surfaces  prises 
par  les  routes,  les  chemins  de  fer,  les  cimetières,  etc. 

On  compte  dans  le  département  :  23,941  chevaux,  ânes  et  mulets; 
151,138  animaux  de  l'espèce  bovine;  82,429  moutons  (473,  360  ki- 
logrammes de  laine  en  1876,  valant  1,287,512  francs);  71,325 
porcs,  11,717  chèvres  et  plus  de  19,000  chiens.  20,623  ruches  ont 
donné,  en  1876,  82,492  kilogrammes  de  miel  et  12,573  de  cire. 

La  principale  culture  est  celle  du  froment.  Viennent  ensuite,  par 
ordre  d'étendue,  l'avoine,  les  pommes  de  terre,  la  vigne,  le  seigle, 
l'orge,  le  méteil,  le  sarrasin,  le  maïs,  le  millet,  le  colza,  etc.  Les 
vins  sont  généralement  médiocres;  les  meilleurs  crus  sont  Chariez, 
Gy,  Ray,  Vaivre,  Suaucourt,  Saint-Julien-lès-Morey,  Morey,  celui  de 
INavenne,  dont  la  population  se  livre  aussi,  sur  une  grande  échelle, 
à  la  culture  maraîchère,  et  alimente,  en  grande  partie,  de  légumes 
la  ville  de  Vesoul.  Les  plantations  de  tabac  se  rencontrent  dans 
l'arrondissement  de  Vesoul.  Les  belles  prairies  naturelles  qui  bor- 
dent le  cours  de  la  Saône,  dePOgnon,  delaMance,  delà  Superbe  et 
du  Drugeon,  fournissent  d'excellents  fourrages,  mais  sont  mal  irri- 
guées. Les  prairies  artificielles  sont  peu  répandues.  En  somme,  la 
Haute-Saône  est  un  pays  très  productif;  malheureusement  les  pro- 
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cédés  de  culture  soûl  encore  arriérés,  et  les  habitants  des  cam- 
pagnes persistent  généralement  dans  leur  esprit  de  routine  en  re- 
fusant les  nouvelles  méthodes  agricoles  et  les  instruments  per- 
fectionnés. L'assolement  triennal  avec  jachère,  qui  laisse,  chaque 
année,  une  certaine  étendue  de  terrains  improductifs,  est  en  usage 
dans  une  grande  partie  du  département.  L'amendement  des  ter- 
res avec  la  marne  et  la  cendre  n'est  pratiqué  que  dans  quelques 
cantons. 

En  1876,  les  habitants  ont  récolté  945,158  hectolitres  de  froment, 
115,694  de  méteil,  166,500  de  seigle,  148,650  d'orge,  15,857  de 
sarrasin,  16,672  de  maïs  et  millet,  1,061,558  d'avoine,  2,904,526 
de  pommes  de  terre,  7,091  de  légumes  secs,  177,118  de  bette- 
raves, 2,754  de  tabac,  95  de  houblon,  5,918  quintaux  de  chanvre, 
28  de  lin,  7,126  hectolitres  de  graines  de  colza  (146,025  kilogram- 
mes d'huile)  et  200,908  hectolitres  de  vin. 

Le  département  est  couvert,  pour  plus  du  quart  de  sa  surface 
surtout  au  nord-est,  sur  les  pentes  des  Vosges  (sapins),  de  bois  de 
hêtres,  de  chênes,  de  charmes  et  de  trembles.  Les  arbres  fruitiers 
sont  nombreux,  et  dans  les  communes  de  la  Haute-Saône  qui  sont 
voisines  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  existent  de  vastes  plantations  de 
cerisiers,  dont  le  fruit  sert  aune  grande  fabrication  d'excellent  kirsch. 
—  La  ferme-école  de  Saint-Remy  est  entourée  d'un  parc  de  128 
hectares. 

XI.  —  Industrie  $  produits  minéraux. 

Les  produits  minéraux  de  la  Haute-Saône  sont  abondants  et  variés. 
Il  faut  placer  au  premier  rang  ses  riches  mines  de  fer,  qui  fournis- 
sent trois  sortes  de  minerai  :  le  minerai  en  grains,  le  minerai  en 
roche  et  le  minerai  miliaire.  Le  premier  s'exploite  à  Aroz,  Autrey, 
Bouhans,  Chantes,  la  Chapelle-Saint-Quillain,  Clans,  Échevanne, 
Écuelle,  aux  Eguillottes  (commune  d'Auvet),  à  Grandvelle,  Montseugny, 
Montureux-lès-Gray,  Raze,  Renaucourt,Rigny,  aux  Sept-Fontaines,  à 
Traves,  Vars  et  Velesmes,  etc.  Le  minerai  de  fer  en  roche  est  extrait 
à  Chagey,  à  Conflans,  Fleurey-lès-Faverney,  Jussey,  Oppenans,  Ori- 
court,  Pisseloup-lès-Suaucourt  et  Vellefaux.  Le  minerai  de  fer  mi- 
liaire n'est  exploité  qu'à  Percey-le-Grand.  Les  seules  concessions  pour 
le  fer  en  roche  comprennent  1,999  hectares,  sans  compter  les  con- 
cessions de  Saulnot,  Servance  et  Calmoutier,  Coisevaux,  provisoire- 
ment abandonnées.  Celle  du  Ménil,  à  Servance,  renferme  jusqu'à 
82  °/o  de  fer.  L'exploitation  de  toutes  ces  mines  occupe  environ  550 
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ouvriers,  et  leur  rendement  annuel  dépasse  1,100,000  quintaux  mé- 
triques. 

Le  territoire  de  Passavant  renferme  des  gisements  de  cuivre  et 
à' argent  ;  ceux  de  Plancher-les-Mines  et  de  Château-Lambert  ont  été 
exploités  au  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix-septième, 
mais  ils  ne  le  sont  plus  aujourd'hui.  L'Ognon  roule  des  paillettes 
d'or. 

Les  mines  de  selgemme  de  Gouhenans  et  de  Melcey, Ballon  (1,168 
hectares)  sont  exploitées  par  dissolution,  au  moyen  de  plusieurs  trous 
de  sonde  par  lesquels  est  extraite  l'eau  qu'on  a  fait  parvenir  sur  les 
couches  salifères.  L'eau  est  ensuite  évaporée  dans  de  vastes  chau- 
dières en  tôle.  Elles  occupent  une  cinquantaine  d'ouvriers,  et  pro- 
duisent, chaque  année,  environ  110,000  quintaux  métriques  de  sel. 
La  mine  des  Époisses,  près  de  Gouhenans,  et  celle  de  Saulnot  sont 
inexploitées.  À  la  saline  de  Gouhenans  est  jointe  une  importante  fa- 
brique de  produits  chimiques  (acides  sulfuiique,  chlorhydrique,  azo- 
tique, sulfate  de  soude,  chlorure  de  chaux,  sel  d'Epsom  et  sel  de 
Glauber).  —  Les  concessions  pour  l'extraction  de  la  houille  sont 
celles  de  Corcelles,  Ronchamp,  et  Champagney-Uiboulet,  Mollans, 
Melcey,  Gouhenans-et-Mourière ,  Malbouhans-et-Athesans.  La  pro- 
duction des  mines  de  houille,  anthracite  et  lignite,  s'est  élevée  en 
1878  à  191,285  tonnes.  La  riche  houillère  de  Ronchamp-Éboulet  oc- 
cupe plus  de  2,000  ouvriers;  les  produits  en  sont  transportés  par  un 
chemin  de  fer  spécial  qui  va  se  raccorder  avec  celui  de  l'Est.  Les  mines 
de  Mollans,  Vy-lès-Lure  et  Corcelles  ne  sont  pas  utilisées.  —  80 
tourbières,  occupant  160  à  170  ouvriers,  fournissent  près  de 
55,000  quintaux  de  combustible. 

Outre  ces  mines,  le  département  possède  un  nombre  considérable 
de  carrières  de  marbres,  porphyre  vert,  porphyre  violet,  granit,  gra- 
nit rouge,  granit  feuille  morte,  syénite,  ophite,  dorite,  schistes  argi- 
leux, argiles,  grès  rouge,  grès  vosgien,  grès  bigarré,  calcaire  coquil- 
Jier,  marnes  irisées,  pierres  lithographiques,  pierres  à  bâtir,  à  chaux 
et  à  plâtre  :  l'exploitation  porte  principalement  sur  ces  trois  derniers 
minéraux.  La  pierre  à  bâtir  (grès)  s'extrait  notamment  à  Barges, 
Gourgeon,  Gy,  à  Savoyeux,  à  Seveux,  Selles,  Dampierre-sur-Salon, 
Saint-Germain,  Frédéric-Fontaine,  Clairegoutte,  Lomont,  Chagey, 
Luxeuil,  Ougé,  Magny-Jobert,  Yauvillers;  ia  pierre  à  chaux,  a  Cirey, 
INeuvelle-lès  Champlitte,  Oiselay,Pennesières,  Quenoche,  auRupt-de- 
Vellemoz,  à  Scey-sur-Saône,  Vallerois-le-Bois,  Fontaine,  Dambenoit 
et  Vouhenans  ;  une  centaine  de  fours  à  chaux  sont  répartis  sur  le 
territoire.  Dix  communes  exploitent  des  carrières  de  plâtre  :  ce  sont 
celles  de  Breurey-lès-Faverney,   Genevreuilhy,  Chagey,  Magny-d'Àni- 
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gon,  Meurcourt,  Neurey-en-Vaux,  Vellechevreux,  Vernois-sur-Mance 
et  Youhenans.  La  pierre  à  plâtre  est  calcinée  dans  26  fours  et  broyée 
dans  20  moulins,  situés  à  Chagey,  Meurcourt,  Neurey-en-Vaux,  Ville— 
dieu-en-Fontenetle,  Arc-lès-G?ray,etc.  Mais  l'établissement  le  plus  im- 
portant qui  doit  son  existence  à  l'exploitation  des  carrières,  dans  le 
département,  est  la  scierie  de  Servance  (25  ouvriers),  sur  POgnon, 
pour  les  granits  des  Vosges,  les  syénites  de  Servance  et  les  ophites 
vertes  deTernuay.  C'est  de  là  que  sont  sortis  le  piédestal  en  porphyre 
vert  qui  supporte  le  sarcophage  de  Napoléon  aux  Invalides,  et  les  20 
colonnes  de  syénite^rougequi  décorent  le  Nouvel  Opéra  à  Paris.  5  au- 
tres marbreries  sont  aussi  en  activité. 

Aux  richesses  du  sous-sol  que  possède  la  Haute-Saône,  il  faut  ajou- 
ter ses  sources  minérales,  dont  les  plus  connues  sont  celles  de 
Luxeuil.  Les  sources  thermales  de  Luxeuil  sourdent  à  travers  les 
lissures  que  présentent  les  couches  supérieures  du  grès  vosgien  au- 
dessus  desquelles  s'élève  un  établissement  monumental.  Elles  se 
divisent  en  deux  groupes  principaux  :  les  sources  ferrugineuses,  au 
nombre  de  trois:  la  source  du  puits  romain,  la  source  du  Temple  et 
la  source  Labiénus  ;  et  les  sources  salines,  au  nombre  de  treize  : 
sources  des  Bénédictins,  du  bain  des  Dames,  du  bain  des  Fleurs,  du 
bain  Grajdué,  des  Cuvettes  et  des  Capucins.  On  compte,  en  outre,  qua- 
tre sources  secondaires:  les  sources  des  Yeux,  des  Abeilles,  Savon- 
neuse et  Hygie,d'un  effet  thérapeutique  moins  marqué.  La  tempéra- 
ture de  ces  eaux  varie  entre  19°,  6  et  27°  9  pour  les  sources  ferrugi- 
neuses, 55°  et  57°, 5  pour  les  sources  salines.  Ces  eaux,  très  fré- 
quentées, sont  salutaires  dans  un  grand  nombre  de  maladies  ;  elles 
servent  aussi  à  la  fabrication  de  sels  minéraux.  —  Parmi  les  autres 
sources  minérales  du  département,  il  faut  citer  :  les  trois  sources 
sulfurées  calciques  de  Neuvelle-lès- la-Char  ilé  ;  la  source  chlorurée 
sodique  d'Équevilley  ;  la  source  sulfatée  calcique  de  Velleminfroij 
(24°;  52  litres  par  minute),  employée  contre  la  gravelle,  les  ca- 
tharres  de  la  vessie  et  les  affections  chroniques  du  foie  ;  la  source 
sulfatée  sodique  de  Corre;  la  source  sulfureuse  à'Êtuz;  la  source 
ferrugineuse  de  Vesoul,  utilisée  dans  un  établissement,  rue  Georges- 
Genoux  ;  et  la  source  ferrugineuse  de  Fédry.  —  De  plus,  Saulnot 
et  Scey  possèdent  des  sources  salées. 

Dans  la  Haute-Saône,  comme  dans  toute  la  Franche-Comté,  l'indus- 
trie métallurgique  est  très  répandue  ;  on  y  compte  47  usines  à  fer 
(forges,  hauts  fourneaux,  fonderies,  tréiileries).  Une  des  plus  impor- 
tantes est  la  forge  de  Sevcux,  avec  haut  fourneau,  produisant  annuel- 
lement 1 50,000  kilogrammes  de  fonte  brute  et  240,000  kilogrammes 
de  fers  lins  très  estimés.  L'usine  de  Loulans-les-Forges,  sur  la  Linotte, 
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consiste  en  unliaul  fourneau  pourvu  de  deux  machines  hydrauliques 
et  d'un  moulin  à  vapeur;  elle  coule  en  sableries  et  en  moulages, 
et  exploite,  à  cet  effet,  un  gisement  d'argile  sablonneuse.  Le  four- 
neau du  Crochot,  près  dé  Mont-le-Franois,  livre  annuellement  au 
commerce  10,000  à  12,000  quintaux  métriques  de  fonte  brute  et  de 
fonte  moulée.  A  5  kilomètres  au  sud-ouest  de  Fonlaine-lès-Luxeuil, 
se  trouve  la  tréfilerie  du  Beuchot,  jadis  fonderie,  d'où  sortirent,  dit- 
on,  les  premiers  boulets  de  canon.  Autrey,  Beaujeux,  Chagey,  Baignes, 
Bley,  Dampierre-sur-Salon,  Vellexon,  Larians,  Lure,  Magny-Vernois, 
Athesans,  Fréland  (tôles  de  fer  et  d'acier),  Ronchamp,  Saint-Georges, 


Établissement  thermal  de  Luxeuil,  d'après  un  dessin  de  M.  N.  Blanchard. 


Fallon,  Gray,  Magnoncourt,  la  Chaudeau  (fers  blancs,  tôles  fines), 
Varigney-lès-Conflans,  Villers-le-Temple,  Vy-le-Ferroux,  Pesmes,  la 
Romaine,  Saint-Loup,  Yalay,  la  Branleure,  Corravillers,  Pont-du-Bois, 
ont  des  usines  à  fer  importantes.  Les  tréfileries  du  département  (à 
Magny-Vernois,  etc.)  ont  ensemble  6k$  bobines.  —  On  compte,  en 
outre,  dans  la  Haute-Saône  :  4  fonderies  de  cuivre  (Luxeuil,  Plan- 
cher-les-Mines,  Saint-Barthélemy-lès-Melisey  et  Ronchamp),  5  ate- 
liers de  construction  de  machines  (Gray,  etc.),  des  aciéries  à  Corra- 
villers, une  manufacture  de  fer-blanc  à  la  Chaudeau  (avec  tréfilerie), 
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42  clouteries  et  épingleries,  des  fabriques  de  chevilles  et  de  pointes  à 
Saint-Loup,  de  serrurerie  à  Belfahy  et  à  Miélin,  d'instruments  ara- 
toires à  Clairegoutte,  52  ateliers  de  taillanderie,  20  ateliers  d'ajustage, 
4  fabriques  de  limes  (notamment  à  Gray),  2  fabriques  de  scies  et  de 
ressorts,  5  fabriques  de  vis  et  boulons,  4  fabriques  de  quincaillerie,  4 
chaîne  ries,  8  fabriques  de  carrés  et  de  clefs  de  montres,  dont 
Plancher-les-Mines  est  le  centre,  et  2  fabriques  de  pièces  détachées 
pour  filatures.  Les  usines  métallurgiques  du  département  ont  fa- 
briqué, en  1878,  8,553  tonnes  de  fonte  au  bois,  429  tonnes  de  fer 
affiné  et  réchauffé  et  677  tonnes  de  tôle. 

La  Haute-Saône  possède  quatre  verreries  assez  importantes.  Celles 
de  Passavant  et  de  la  ftochère  (commune  de  Passavant)  ne  fabriquent 
que  de  lagobeleterie  et  occupent  ensemble  plus  de  500  ouvriers.  Les 
deux  verreries  (105  ouvriers)  pour  le  verre  à  vitre  sont  celles  de  Mal- 
bouhans  etSaulnaire,  dans  la  même  commune.  Les  deux  faïenceries 
de  Kioz  (faïences  artistiques)  et  de  Glairefontaine  (commune  de  Po- 
laincourt)  emploient  140  à  150  ouvriers.  14  poteries  (celle  de 
Boult  est  la  plus  renommée)  occupent  80  ouvriers.  Enfin,  une  cen- 
taine de  tuileries  ou  de  briqueteries  (à  Melin,  Passavant,  etc.)  et  2 
fabriques  de  tuyaux  de  drainage  sont  répandues  sur  le  territoire. 

Parmi  les  papeteries  (590  ouvriers  ;  15,025  quintaux  de  papiers 
en  1876),  il  faut  citer  celles  de  Conflandey,  de  Luxeuil,  et  surtout 
celle  de  Savoyeux,  possédant  une  remarquable  installation  de  ma- 
chines, occupant  250  ouvriers  et  produisant  annuellement  700,000 
kilogrammes  de  papier  ;  les  papeteries  de  Montbozon,  de  Plancher- 
Bas.  Il  existe  des  imprimeries  à  Gray,  Lura,  Luxeuil  et  Vesoul. 

La  Haute-Saône  doit  au  voisinage  de  l'Alsace  l'existence  de  18  fila- 
tures ou  tissages  de  coton,  occupant  1,400  ouvriers,  et  comprenant 
46,700  broches  et  1,575  métiers.  Les  filatures  sont  situées  à  Breuches, 
Saint-Bresson,  Fougerolles-le-Château,  Héricourt,  Ronchamp,  Froi- 
deconche,  etc.  Des  tissages  de  coton  existent  à  Breuchotte,  Chagey, 
Champey,  Faucogney,  Fresse,  Haut-du-Them,  la  Longine,  Quers, 
Saulnot,  Servance,  Vy-lès-Lure,  Raddon,  Plancher-Bas,  Héricourt, 
etc.  ;  une  soixantaine  de  fabriques  de  droguets  ou  de  calicots, 
20  fouleries  et  17  bonneteries  sont  disséminées  dans  le  départe- 
ment. L'industrie  de  la  laine  est  peu  répandue  (filatures  à  Jussey,  à 
Breuches  et  à  Mélisey).  Le  tissage  et  la  fabrication  des  chapeaux  de 
paille  emploient  aussi,  dans  56  établissements  (Noidans-le-Ferroux, 
Saint-Loup,  Aillevillers,  etc.),  un  assez  grand  nombre  de  bras.  Il 
existe  à  Luxeuil  quatre  tuberies  de  papier  pour  broches  de  filatures  ; 
2  ateliers  de  construction  de  machines  industrielles  et  de  turbines. 

La  fabrication  du  kirsch  forme  une  branche  importante  de  l'indus- 
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trie  vosgienne,  et  l'on  sait  que  tout  le  nord-est  du  département  de  la 
Haute-Saône  est  occupé  par  la  chaîne  des  Vosges.  Dans  les  cantons  de 
Saint-Loup  et  de  Luxeuil,  se  fabriquent  annuellement  pour  plus  de  2 
millions  de  francs  de  kirsch  pur  ou  de  kirsch  de  commerce.  Fouge- 
rolles,  Luxeuil  et  Aillevillers,  les  trois  principaux  centres  de  cette 
fabrication,  distillent  aussi  l'absinthe.  Les  kirschs  les  plus  renommés, 
non  seulement  de  la  Haule-Saône,  mais  aussi  de  la  France  entière, 
sont  ceux  d'Annegray,  commune  de  la  Yoivre,  et  surtout  ceux  de 
Clairegoutte  et  d'Andornay.  —  Des  trois  sucreries,  la  plus  impor- 
tante est  celle  de  ^Gevigney,  produisant  en  moyenne  600,000  kilo- 
grammes de  sucre  par  an;  viennent  ensuite  celles  de  Vellexon 
(100,000  à  200,000  kilogrammes)  et  de  Beaujeu.  Enfin  le  départe- 
ment compte  :  une  cinquantaine  de  tanneries  (Dampierre-sur-Salon, 
Port- sur-Saône,  Saint-Loup-sur-Semouse,  Gray,  Luxeuil,  etc.),  cha- 
moiserres  ou  mégisseries  ;  près  de  80  teintureries  (Gray,  Dampierre- 
sur-Salon;  Montbozon,  où  se  fabriquent  aussi  des  massepains  et 
biscuits  renommés;  Port-sur-Saône,  etc.);  47  scieries  mécaniques, 
dont  les  plus  considérables  sont  celles  de  Varigney-lès-Conflans  et  de 
Pont-sur-1'Ognon  ;  50  fabriques  de  métiers;  10  boisselleries;  3  fa- 
briques de  produits  chimiques,  plusieurs  féculeries  (Baudoncourt, 
Breuches,  Breuchotte,  Corbenay,  Fougerolles,  Franchevelle,  Froi- 
deconche,  Quers,  Saint-Loup,  Sairrîe-Marie-en-Chaux,  Selles,  Vau- 
villers,  Vouhenans  ;  celle  de  Gevigney  fabrique  chaque  année  150,000 
à  200,000  kilogrammes  de  fécule),  23  brasseries  (à  Arc,  Cham- 
plitte,  Gray,  Mantoche,  Voray,  Mélisey,  etc.),  des  vanneries,  des 
corderies,  des  fabriques  de  chaises  (Bucey-lès-Gy),  de  fauteuils 
(Saint-Loup),  de  pâtes  alimentaires  (Vereux-Beaujeu),  et  environ  840 
moulins  à  huile,  à  tan  ou  à  blé,  dont  les  plus  importants  sont  le 
moulin  Tramoy,  à  Gray,  et  le  moulin  de  Port-sur- Saône  (17  paires 
de  meules). 

XII.  —  Commerce,  chemins  de  fer,  routes. 

La  Haute-Saône  importe  principalement  des  articles  de  modes  et 
de  librairie,  des  meubles,  des  denrées  coloniales,  de  l'épicerie,  des 
vins  du  Midi,  etc.,  de  la  houille  provenant  de  Sarrebruck  et  des  bas- 
sins français  du  Creuzot  et  Blanzy  (Saône-et-Loire),  du  Nord,  de  la 
Loire  et  de  Gémonval  (Doubs).  Gray  est  la  ville  la  plus  commer- 
çante du  département  ;  c'est  le  point  de  transit  et  d'entrepôt  des 
échanges  commerciaux  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine,  d'une  part,  et 
le  sud-est  de  la  France,  d'autre  part.  Malgré  la  concurrence  des 
chemins  de  fer,  les  transports  par  eau,  que  dessert  le  port  de  Gray, 
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y  sont  l'objet  d'un    mouvement  évalué  à    "200,000   tonnes  par  an. 

Le  département  exporte  :  environ  525,000  hectolitres  de  blé, 
d'une  valeur  de  G  millions  de  francs;  4,600  bœufs,  des  chevaux, 
des  farines,  de  la  fonte  et  du  fer  forgé,  des  vins,  des  fourrages,  des 
bois  de  construction,  du  merrain,  des  planches  de  sapin,  du  beurre 
des  montagnes  de  Servance,  des  fromages,  des  cuirs,  du  papier,  du 
plâtre  ;  des  poteries,  expédiées  dans  le  Doubs,  le  Jura  et  les  Vosges  ; 
du  kirsch,    de   la    boissellerie,    des  meules,  de  la    verrerie,  etc. 

Le  département  est  traversé  par  14  chemins  de  fer,  d'un  dévelop- 
pement total  de  415  kilomètres. 

l°Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse  entre  dans  la  Haute- 
Saône  à  1  kilomètre  au  delà  de  la  station  de  la  Ferté-Bourbonne 
(Haute-Marne).  11  dessert  Vitrey,  Jussey,  Montureux-lès-Baulay,  Port- 
d'Atelier,  Port-sur-Saône,  Vaivre,  Vesoul,  Colombier,  Creveney,  Ge- 
nevreuille,  Lure,  Ronchamp,  Champagney  et  entre,  6  kilomètres  plus 
loin,  sur  le  Territoire  de  Belfort.  Parcours,   105  kilomètres. 

2*  L'embranchement  de  Chalindrey  à  Gray  (28  kilomètres)  quitte 
la  Haute-Marne  pour  la  Haute-Saône  à  4  kilomètres  environ  au  delà 
de  Maatz.  Il  a  pour  stations,  dans  le  département,  Champlitte, 
Oyrières  et  Gray. 

5°  La  ligne  de  Nancy  à  Vesoul  passe  du  département  des  Vosges 
dans  celui  de  la  Haute-Saone  à  6  kilomètres  environ  après  la  station 
de  Bains.  Elle  dessert  Aillevillers,  Saint-Loup,  Conflans-Varigney, 
Mersuay  et  Faverney,  avant  de  se  raccorder,  à  Port-d'Atelier,  avec  la 
ligne  de  Vesoul.  Parcours  dans  le  département,  58  kilomètres. 

4°  Le  chemin  de  fer  de  Vesoul  à  Gray  (58  kilomètres)  a  pour 
stations  :  Vaivre,  Mont-le-Vernois,  Noidans-le-Ferroux,  Fresne-Saint- 
Mamès,  Vellexon,  Seveux,  Autet,  Vereux-Beaujeu  et  Gray. 

5°  Lecheminde  fer  de  Besancon  à  Gray,  qui  dessert  Marnay  et  Che- 
nevrey,  rejoint,  à  Montagney,  la  ligne  de  Labarre  à  Gray.  Parcours, 
17  kilomètres. 

6°  Le  chemin  de  fer  d'Auxonne  à  Gray  passe  de  la  Côte-d'Or  dans 
celui  de  la  Haute-Saône  à  4  kilomètres  en  deçà  de  Mantoche,  la  seule 
station  qu'il  y  dessert  avec  Gray,  sur  un  trajet  de  8  kilomètres. 

7°  L'embranchement  de  Gray  à  Labarre  passe  à  Champvans-lès- 
Gray,  Valay  et  Montagney,  puis  entre,  5  kilomètres  plus  loin,  en 
franchissant  l'Ognon,  dans  le  Doubs,  après  un  parcours  de  25  kilo- 
mètres dans  la  Haute-Saône. 

8"  Le  chemin  de  fer  de  Vesoul  à  Besançon  dessert  Villers-le-Sec, 
Vallerois-le-Bois,  Dampierre,  Montbozon  et  Loulans-les-Forges  ;  puis 
traverse,  2  kilomètres  plus  loin,  la  rivière  de  l'Ognon,  pour  entrer 
dans  le  Doubs.  Parcours.  51  kilomètres. 
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9°  Le  chemin  de  fer  de  Besançon  à  Bel  fort  traverse,  sur  une  lon- 
gueur de  7  kilomètres  environ,  l'extrémité  sud-est  du  département, 
où  il  n'a  qu'une  station,  Héricourt. 

10°  L'embranchement  de  Gray  à  Gy  (22  kilomètres)  dessert  Ve- 
lesmes-Saint-Broing,    Sauvigney-Saint-Loup,  Gy  et  Bucey-lès-Gy. 

11°  Le  chemin  défera  Lure  à  Àillevillers  (50  kilomètres)  a  trois 
stations  intermédiaires  :   Citers,  Luxeuil  et  Fontaine. 

12°  L'embranchement  d'Aillevillers  à  Plombières  (8  kilomètres) 
passe  aux  gares  du  Grand-Fahys  et  de  la  Balance. 

15°  L'embranchement  d' Aillevillers  au  Val-d'Ajol  (15  kilomètres) 
dessert  Corbenay  et  Fougerolles  dans  la  Haute-Saône  et  le  Val-d'Ajol 
dans  les  Vosges. 

U°  Le  chemin  de  fer  de  Vitre  y  à  Bourbonne-les-Bains  (21  kilo- 
mètres) n'a  que  deux  stations  dans  le  département,  celles  de  Vitrey 
et  du  Vernois-sur-Mance. 

Les  voies  de  communication  comptent  4876  lui.  1/2,  savoir: 

14  chemins  de  fer 413  kil. 

(5  routes  nationales 500 

18  routes  départementales 521  1/2 

!50  de  grande  communica- 
tion          755 
56  de  moyenne  communi- 
cation         509 
2250  de  petite  communi- 
cation  2,315 

1  rivière  navigable ,   .        65 

XIII.  —  Dictionnaire  des  communes. 


Abelcourt,  337  h.,  c.  de  Saulx. 

Aboncourt,  259  h.,  c.  de  Combeau- 
fontaine.  »» — >  Curieuse  maison  de 
1668;    deux     bas-reliefs. 

Achey,  188  h.,  c.  de  Dampierre-sur- 
Salou.  m — ►■  Église  ;  chœur  du  xme 
s.  —  Ruines  d'un  chûteau. 

Adelans,   427    h.,    c.   de  Lure. 

Aille  vans,  550  h.,  c.  de  Villersexel. 

Aillevillers,  2,712  h.,  c.  de  Saint- 
l.oup.  a» — >  Église  moderne  :  belle 
flèche;  beau  retable  sculpté. 

Ailloncourt  575  h.,  c.  de  Luxeuil. 
m — ►■  Du ns  la  forêt  de  la  Charmotte, 
gouffres   où    se   perdent    les   eaux. 

Ainvelle,  239  h.,  c.  de  Saint-Loup. 
Église  du  xme  s. 


Aisey,  531  h.,  c.  de   Jussey. 
Château  ruiné  de  Richecourt  (xin°  s.). 

Alaincourt,  181  h.,  c.  de  Vauvillers. 

Amage,    549  h.,  c.   de   Faucogney. 

Amance,  954 h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'arr. 
de    Vesoul.    »» — >-    Château    de  1515. 

Ambiévillers,  447  h.,  c.  de  Vau- 
villers. m* — >  Château  de  Fréland. 

Amblans,  485  h.,  c.  de  Lure.  «» — >■ 
Dans  l'église,  beaux  vitraux  et  bel  autel 
en  bronze  doré  moderne. 

Amoncourt,  250  h.,  c.  de  Port-sur- 
Saôir\  *» — y  Ruines  d'un  château. 

Amont,  875  h.,  c.  de  Faucogney. 
m — >•  Près  des  Granges-des-Côtes,  lac 
très  profond  appelé  la  mer  de  Ferrières. 

Anchenoncourt,  709 h., c.dAmanc*. 
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*» — >■  Dans  la  sacristie  de  l'église, 
belle  sculpture  du  xv  s. 

Ancier,  566  b.,  c.  de  Gray. 

Andelarre,  130  h.,  c.  de  Vesoul. 
*» — >-  Beau  château  moderne. 

Andelarrot,  171  h.,  c.  de  Vesoul. 

Andoche-et-Trecourt  (Saint),  174 
h.,  c.  de  Cliamplitte.  »» — >  Dans  l'é- 
glise, belle  tombe  du  xv"  s. 

Andornay,    122  h.,  c.  de  Lure. 

Angirey,  274  h.,  c.  de  Gray. 

Anjeux,   454  h.,  c.    de   Vauvillers. 

Apremont,  659  h.,  c.  de  Gray.  »» — >■ 
Église  du  xve  s.  —  Tumulus  où  a  été 
découverte,  en  1879,  la  sépulture  d'un 
chef  gaulois  inhumé  avec  son  char  et 
de  nombreux  ornements  d'or  pur. 

Arbecey,  745  h.,  c.  de  Combeau- 
fontaine.  *» — >  Château. 

Arc-lès-Gray,  2,815  h.,  c.  de  Gray, 

Argillières,  515  h.,  c.  de  Cham» 
plitte. 

Aroz,  267  h.,  c.  de  Scey-sur-Saône. 
m — >■  Menhir  percé. 

Arpenans.  471  h.,  c.  de  Lure. 

Arsans,  77  h. ,    c.    de   Pesmes. 

Athesans,  629  h.,  c.  de  Villersexel. 
»» — y  Dans  l'église,  cloche  de  1499. 

Attricourt,  101  h.,  c.  d'Autrey. 

Aubertans,  175  h.,  c.  de  Mont- 
bozon. 

Aubigney,   259  h. ,  c.   de    Pesmes. 

Augicourt,  475  h,,  c.  de  Combeau- 
fontaine.  a» — >■  Église  du  xvie  s.  — 
Restes  d'un  château. 

Aulx  lès-Cromary  96  h.,  c.  de 
iiioz.  »» — >■  Château  habité  par  Moncey. 

Autet .47:)  h.,  c.  de  Dampierre-sur- 
Salon. 

Authoison,  415  h.,  c.  de  Montbozon. 

Autoreille,  423  h.,  c.  de  Gy.  m — > 
Restes  d'un  château  de  Templiers.  — 
Dans  le  bois  de   Natoy,  bel  écho. 

Autrey-lès-Cerre,  276  h.,  c.  de  No- 
roy-ie-Bourg. 

Âutrey-lès-Gray,  1,052  h.,  ch.-l. 
de  c.  air.  de  Gray. m — >Église  du  mi6  s. 

Autrey-le-Vay,  131  h.,  c.  de  Vil- 
.erscxel. 

Auvet-et-ia  Chapelotte,  496  h.,  c. 
d'Autrey.  «m — >-  Relies  sources  formant 
la    rivière  des  Écoulotles. 

Auxon  et  Gressoux,  500  h.,  c.  <le 
Porteur-Saône.  *•» — >■  Église,  pierres 


tombales  des  xve,  xvi«-  et  xvne  s.  —  Le 
Creux  Salé,  trou  d'où  Réchappent  des 
brouillards  qui  annoncent  la  pluie. 

Avrigney,  636  h.,  c.  de  Marnay. 
m — y  Grotte. 

Aynans  (Les),  563  h.,    c.  de  Lure. 

Baignes,  270  h.,  c.  de  Scey-sur- 
Saône.  m — >-  Source  de  la  Raignotte. 

Bard,  588  b.,  c.  de  Pesmes.  »» — > 
Tombes  de  la  famille  d'Arguel. 

Barges,  408  h.,  c.  de  Jussey. 

Barre  (La),  85  h.,  c.  de  Montbo- 
zon. m — >■  Château  du  xvie  s.  —  Église, 
but  de  pèlerinage,  reconstruite  en  1848, 

Barthélémy  (Saint-),  1,112  h.,  c. 
de  Mélisey.  m — ►  Dans  l'église,  boise- 
ries et  sculptures  anciennes.  —  Ruines 
d'un  château.  —  Pierre  du  Sarrazin. 

Basse- Vaivre  (La),  153  h.,  c.  de 
Jussey. 

Bassigney,  296  h.,  c.  de  Vauvillers. 
m — >■  Église  de  1776;  chapiteaux  cu- 
rieux d'une  église  plus  ancienne. 

Bâties  (Les),  270  b.,  c.  de  Fresne- 
Saint-Mamès. 

Battrans,  216  h.,  c.    de  Gray. 

Baudoncourt,  853  h.,  c.  de  Luxeuil. 
as» — >■  Château  ruiné  du  xive  s. —  Fon- 
taine intermittente   de    la   Disette. 

Baulay,  596  h.,  c.  d'Amance. 

Bay,  184  h.,  c.  de  Marnay.  m — > 
Église  romano-ogivale. 

Beaujeu,  1,033  h.,  c.  de  Fresne- 
Saint-Mamès.  »» — >  Retranchement» 
présumés  gaulois.  —  Tombelles.  — 
Tour  à  six  étages,  haute  de  20  met., 
reste  d'un  manoir  des  comtes  de  Reau- 
jeu.  —  Reau  château  moderne.  —  Re- 
marquable église  de  la  fin  du.xn*  s.; 
tour  à  créneaux;  beau  vitrail  de  la  fin 
du  xv*  s.,  restauré  en  1860. 

Baumotte  lès  Montbozon,  556  h., 
c.  de  Montbozon.  m — >-  Grotte  préhis- 
torique. 

Baumotte-lès-Pin,  345  h.,  c.  de 
Marnay.  m — > Relie  grotte  à  stalactites. 

Belfahy,  559  b.,  c.  de  Mélisey. 

Belle  vaux,   V.  Cirey. 

Belmont,  551  h.,    c.  de  Luxeuil. 

Belonchamp,  578  h.,  c.  de  Mélisey. 

► — >  Croix  sculptée  de  1349. 

Belverne,  285  h.,  c.  d'Héricourt. 

Besnans,  157  h.,  c.  de  Montbozon. 
Église  en  partie  du  xie  s. 
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Betaucourt,  419  h.,  c.  de  Jussey. 
»» — ►Ruinesd'un  couvent  de  Templiers. 
Betoncourt-lès-Brotte ,  178  h., 
e.  de  Saulx..*» — >-  Ruines  d'un  château. 
Betoncourt-les-IKénétriers,  255 
h.,  c.  de  Vitrey.  »>»  >  Église  du  xn9  ou 
du  \me  s.,  souvent  remaniée;  tombes 
de  1-iOOet  1500. 

Betoncourt-Saint-Pancras,219h., 
c.  de  Vauvillers. 

Betoncourt  sur-Mance,  267  h., 
c.  «le  Vitrey. 

Beulotte-Saint-Laurent,  656  h., 
c.  de  Faucogney. 

Beveuge,  238  h.,  c.  de  Villersexel. 
»» — >-  Ruines  d'un  château. 

Bithaine,  149  h.,  c.  de  Saulx.  m — >■ 
Abbaye  de  1223,  convertie  en  habita- 
lion  particulière. 

Blonde  fontaine,  955  h.,  c.  de 
Jussey.  *» — >  Église  octogonale  du 
nvi8  s.  —  Fontaines  remarquables  : 
celle  de  Jacquenelle  est  un  gouffre  in- 
sondé large  de  50  mètres. 

Bonboillon.  237  h.,  c.    de  Marnay. 

Bormavent-et-Velloreille,   515  h., 

c.    de    Gy. 

Eorey.  G22  h.,  c.  deNoroy-le-Bourg. 

Bougey,  550  h.,  c.  de  Combeaufon- 

tainc.*» — >■  Château  des  xve  et  xvnc  s.; 

donjon  crénelé  et  entouré  «le  fossés. 

Boujnon,  598  h.,  c.  de  Port-sur- 
Saône. 

Bouhans-et-Feurg  ,  596  h.,  c. 
d'Autrey. 

Bouhans-lès-Lure,  355   h.,    c.   de 

Lure.   m — >■    Curieuse    église   romane 

bien  conservée,  portant  la  date  de  957. 

Bouhans-lès-lKontbozon,    164  h., 

c.  de  Montbozon. 

Bouligney,  715  h.,  c.     de  Vauvil- 
lers. »» — >■  Belle  source  de  Planey. 
Boulot,  501  h.,  c.    de   Rioz. 
Boult,   696  h.,  c.  de  Rioz.  m — ►■  A 
l'église,  tabernacle  et  chaire  remarquâ- 
mes.—Gouffre  où  se  perd  la  Tounolle. 
Bourbévelle,  510  h.,  c.  de  Jussey. 
Bourguignon-lès-Conflans,265  h., 
c.    de  Vauvillers.    »» — >»    Château    des 
xve  et  xvi'  s.  —  Église  des  xiu«et  xvi's. 
Bourguignon-lès-la-Charité,  205 
h,  c.    de  Scey-sur-Saône. 

Bourguignon-lès-ÏÏIorey,  356  h., 
c.  de  Vitrey.  m — *■  Pierre-qui-Vire. 


Boursières,  74  h.,  c.  de  Scey. 
Bousseraucourt,  369  h.,c.  de  Jussey. 
Bresilley,   192  h.,   c.    de  Pesmes. 
Bresson   (Saint-),  1,807  h.,  c.    de 
Faucogney. 

Breuches,  1,229  h.,  c.  de  Luxeuil. 
m — >■  Dans  l'église,  Descente  de  croix 
attribuée  à  Albert  Durer,  et  belle  sta- 
tue de  la  Vierge  en  marbre  blanc. 
Breuchotte,  567  h.,  c.  de  Luxeuil. 
Breurey-lès-Faverney,  1,061  h., 
c.  de  Port-sur-Saône. 

Brevilliers,  354  h.,  c.  d'Héricourt. 
Briaucourt,  555  h.,  c.  de  Saint-Loup. 
Broing  (Saint-),  250  h.,  c.  de  Gray. 
m — >   Bâtiments  et   cloître  bien  con- 
servés d'une  ancienne  abbaye. 

Brotte  les  Luxeuil,  533  h.,  c.  de 
Luxeuil.  m — >-Sur  le  devant  de  l'autel 
de  l'église,  ancienne  sculpture  repré- 
sentant le  Christ  au  milieu  des  Apôtres. 
—  Château  ruiné.  —  Belle  source. 
Brotte-lès-Ray,  172  h.,  c.  de  Dam- 
pierre,  m — >  Chapelle  (sculptures). 

Broye-lès-Loup-et-Verfontaine  , 
265  h.,c.  d'Autrey.*» — >-  Colonge,  an- 
cienne abbaye  de  Bernardines  (ferme). 
Broye-lès-Pesmes,  520  h.,    c.   de 
Pesmes.  m — >•  Restes  d'un  aqueduc  ro- 
main.—  Plusieurs  savants,  entre  autres 
M.  Amédée  Thierry,  pensent  que  c'est 
sur  l'emplacement  de  Broyé  qu'était  si- 
tuée la  ville  gauloise   à! Amagetobria . 
Brussey,  318  h.,c.  de  Marnay. 
Bruyère  (La),  386  h-,c.de  Faucogney. 
Bucey-lès-Gy,  1348  h.,   «.de  Gy. 

Belle  source  de  la  Morthe. 
Buffignécourt,  352  h.,  c.  d'Amance. 

Église  en  partie  du  xin8  s. 

Bussey,  142  h.,  c.  de  Scey. 

Bussières,  404  h. ,  c.  de  Rioz. 

Trou  de  la  Baume. 

Bussurel,  510  h.,  c.  d'Héricourt. 
Buthiers,  259  h.,  c.  de  Rioz. 
Beau  pont  sur  l'Ognon. 
Byans,  1">0  h.,  c.  d'Héricourt. 
Calmoutier,671  h.,  c.  deNoroy.» 
Grotte  appelée  l'Église  de  Combe-l'Épine. 
—  Gouffres    de    Perfonds-de-Vaux,    de 
Chaudrotte  et  de  Fonçory,  où  se  perdent 
des  ruisseaux.  —  Source"  de  Veuvey. 

Gemboing,  714  h. ,c.  de  Jussey.** — * 
Eglise  moderne;  peintures. 

Genans,   217  h.,   c.    de  Montbozon. 
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Cendrecourt,  639  h.,  c.  de  Jussey. 
*» — ►  Pont  suspendu  sur  la  Saône. 

Cerre-lès-Noroy,  368  h.,  c.  de  >o- 
roy-le-Bourg. 
Chagey,  870  h.,  c.  d'Héricourt. 
Châlonvillars,  866    h.,   c.    d'Héri- 
court.  *» — >■  Curieuse  croix  de  pierre 
avec  Christ,  portant  la  date  de  1111  (?). 
Chambornay-lès-B  elle  vaux  ,   225 
h.,  c.   de  Rioz.    m — >■  Ruines  de  deux 
châteaux. 

Chambornay  lès  Pin,  197  11.,  c. 
de  Marnay.  m — >- Belle  église  de  1775. 
—  Fort  belle  source. 

Champagney,  4,356  h.,  ch.-l.  de 
c,  arrond.  de  Lure.»» — >•  Dans  l'église, 
tableau  sur  bois  de  1514.  —  Ruines  du 
château  fort  de  Passavant. 

Champey,  732  h.,  c.  d'Héricourt. 
m — >  La  Pierre-qui-Tourne,  monu- 
ment mégalithique. 

Champlitte,  2,580  h.,  ch.-l.  de  c, 
arrond.  de  Gray.  «» — >»  Restes  des 
remparts  (1538).  —  Vieux  clocher  haut 
de  80  met.  et  terminé  par  un  dôme. 

Champlitle  la-Ville,  181  h.,  c.  de 
Champlitte.  m — >■  Église  en  partie  du 
xnc  s.;  belle  cuve  baptismale. 

Champtonnay,  179  h.,  c.  de  Gray. 
*»> — >■  Église  du  xiu°  s. 

Ghampvans,  538  h.,  c.  de  Gray. 
m — >■  Château  moderne  ;  sculptures. 

Chancey,  553  h.,  c.  de  Pesmes. 
m — >■  Devant  l'église,  beau  tilleul. 

Chantes,  287  h.,  c.  de  Scey-sur- 
Saône.  a» — ►•  Ruines  d'un  château  et 
d'une  commanderie  du  Temple. 

Chapelle  (La),  468  h.,  c.  de  Luxeuil. 
Chapelle  Saint -Qui  llain  (La),  559 
h.,  c.  de  Gy.  m — >>Chapelle  antique,  avec 
tableau  de  Sainte  Madeleine  attribué  à 
Le>ueur  et  déliguré  par  des  retouches. 
Charentenay,  196  h.,  c.  de  Fresne- 
Saint-Mamès. 

Chargey-lès-Gray,  755  h.,  c.d'Au- 
trey.  m — >■  Ruines  d'une  forteresse. 
—  Château  Grillot,  ancien  couvent. 

Ciiargey-lès-Port,  510  h.,  c.  de 
Combeaufontaine. 

Charmes-Saint  Valbert,  218  h  ,  c. 
de  Vitrey.  m> — >■  Camp  romain. 

Charmoiile,  231  h.,  c.  de  Vesoul. 
Charcenne,  645    h.,  c.  de  Marnay. 
!  .  ■  .<•  ruioéû  du  xi°  s.  —  Grotte. 


Chariez,  555  h.,  c.  de  Vesoul. 
Dans  l'église,  bon  tableau   de  Gérôme. 
—  Camp  celtique.  —  Menhir. 

Charité  (La),  V.  Neuvelle-lès-la- 
Charité. 

Chassey-lès-Montbozon,484  h.,  c. 
de  Montbozon. 

Chassey-lês-Scey,  121  h.,  c.  de 
Scey-sur-Saône.  m — >-  Grottes. 

Château-Lambert,  159  h.,  c.  de 
Mélisey.  m—>  Nouveau  fort  de  la 
Tète  de  l'Ours  (758  met.). 

Chateney,  166  h.,   c.   de  Saulx. 

Châtenois,  503  h.,  c.  de  Saulx. 
»» — >  Deux  sources  singulières,  appe- 
lées le  Trou  et  la  Fontaine  de  Vaugé- 
rard  ;  la  première  est  intermittente,  la 
seconde  jaillissante,  et  son  volume  d'eau 
suffirait  à  faire  tourner  un  moulin. 

Chaumercenne,  552  h.,  c.  de  Pes- 
mes. m — >•  Dans  l'église,  belles  pier- 
res tombales  des  xv"  et  xvie  s. 

Chauvirey-Ie-Châtel,  395  h.,  c  de 
Vitrey.  m — >  Château-Dessous,  partie  du 
xvne  s.;belle  chapelle  gothique,  du  xvie  s., 
avec  clefs  de  voûte  sculptées  ;  au  re- 
table, bas-relief  du  xve  s.  représentant 
la  Légende  de  saint  Hubert  ;  cornet  de 
chasse  du  moyen  âge,  richement  émaillé. 

—  Ruines  du  Château-Dessus.  —  Dans 
l'église,  tombes  des  xve  et  xvie  s. 

Chauvirey  le- Vieil,  160  h.,  c.  de 
Vitrey. 

Chaux-la-Lotière  289  h.,c.  deliioz. 

Chaux-lès-Port,  265  h.,'c.  de  Port- 
sur-Saône.  *» — ^-Grotte  préhistorique. 

Chavanne,  557   h.,  c.   d'Héricourt. 

Chemilly.llOh.,  c.  de  Scey-sur-Saô- 
ne.®»— ^-Restes  du  château;  murs  épais 
de  5  met. — Sur  le  pont,  statue  de  1752. 

Ghenebier,  617  h.,  c.  d'Héricourt. 
Grotte     du     Trou-de-la-Baume. 

Chenevrey,  576  h.,  c.  de  Marnay. 
Égiise  ;  sculptures  de  la  chapelle 
du  Rosaire.  —  Château  de  la  Motte. 

Cherlieu,  V.  Montigny-lès-Cherlieu. 

Ghevigney,  147  h.,  c.  de  Pesme*. 
m    >  Dans  l'église,  2   bons  tableaux, 

—  A    l'Ahbaye,  ruines    que  l'on    croit 
être  celles  d'une  maison  de  Templiers. 

Choyé,  752  h.,  c.  de  Gy. 
Cintrey,  522  h.,  c.  de  Vitrey. 
Ruines  d'un  couvent'  de  Templiers. 
Cirey.    591  h.,    c.   de  Rioz.  m 
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Dans  l'église,  belles  stalles;  retable  et 
chaire  remarquables. 

Citers,  986  h.,  c.  de  Luxeuil. 

Citey,  190  h.,    c.  de  Gy. 

Claii  egoutte,  560  h.,  c.  de  Cham- 
pagney. 

Clans,  232  h.,  c.  de  Scey-sur-Saône. 

Cognières,  170  h.,  c.  de  Montbozon. 

Coisevaux,  217  h.,  c.   d'Héricourt. 

Colombe-lès-Bithaine,  136  h.,  c. 
de  Saulx.  *» — >•  Croix  antique. 

Golombe-lès-Vesoul,  26ii  h.,  c.  de 
Noroy-le-Bourg. 

Colombier,  756  h.,  c.  de  Vesoul. 
»» — ►  Ruines  du  château  de  Monlaigu 
et  du  château  de  la  Roche. 

Golombotte,  152  h.,  c.  de  Noroy-le- 
Bourg. 

Gombeaufontaine,  686  h.,  ch.-l.  de 
c.  de  l'arrond.  de  Vesoul.  m — >■  Dans 
l'église,  deux  anciens  tableaux. 

Comberjon,  201    h.,   c.  de  Vesoul. 

Conflandey,  565  h.,  c.  de  Port-sur- 
Saône,  m — >■  Tours  et  ruines  d'un  châ- 
teau. 

Confia ns,  835  h.,  c.  de  Saint-Loup. 
m — ►  Vieille  porte  de  St-Nicolas,  reste 
des  remparts.  —  Ruines  d'un  château. 

Confracourt,  605  h.,  c.  de  Dam- 
pierre. 

Gontréglise,  586  h.,  c.  d'Amancé. 
m — >■  Église  ogivale  du  xiie  ou  du 
xme  s.,  remaniée  au  xixe. 

Corbenay,  1,111  h.,  c.  de   St-Loup. 

Corbière,  221  h.,  c.  de  Luxeuil. 
w> — >  La  Pierre  Mourey,  monument 
mégalithique. 

Corcelles,  158  h.,  c.  d'Héricourt. 

Cornot,  579  h.,  c.  d£  Combeaufon- 
taine.  m — y  Château  d'Artaufontaine, 
converti  en  ferme.  —  Dans  l'église,  2 
bons  tableaux. 

Gorravillers-le-Plain,  696  h.,  c.  de 
Faucogney.  »»>■  >  Église,  chœur  du 
xme  ou  du  xive  s.  —  Nouveau  fort  de  la 
Roche-la-Haie  (775  met.  d'altitude). 

Corre,  648  h.,  c.  de  Jussey.  ■»»  > 
C'est  peut-être  l'ancienne  Dittation.  — 
Église  ;  restes  du  xnr  ou  du  xive  s.  — 
Pont  suspendu  sur  le  Coney.  —  Source 
de  la  Minelle. 

Côte  (La),  438  h.,  c.  de  Lure. 

Goule  von.  1SI  h.,  c.  de  Vesoul. 
m — ►  Grotte. 


Courchaton,  798  h.,  c.  de  Viller- 
sexel.  m — >  Ruines  d'un  château.  — 
Restes  du  petit  château  fort  d'Aney. 

Courcuire,  251  h.,  c.  de   Marnay. 

Courmont,  01  h.,  c.  d'Héricourt. 
*» — >•  La  Pierre  des  Prêtres,  monu- 
ment mégalithique. 

Courtesoult,  514  h.,  c.  de  Cham- 
plitte.  m> — >-  Restes  d'un  château. 

Couthenans,  287  h.,  c.  d'Héricourt. 

Gresancey,  516  h.,  c.  de  Gray. 

Creuse  (La),  256  h.,  c.  de  Saulx. 

Grevans,  505  h.,  c.  de  Villersexel. 

Greveney,  145  h.,  c.  de  Saulx. 

Gromary,  525  h.,  c.   de  Rioz. 

Cubry-lès-Faverney,  228  h.,  c.  de 
Vau vil lers.  m — >  Écho    remarquable. 

Gubry-lès-Soing,  255  h.,  c.  de 
Fresne-Saint-Mamès. 

Gugney,  559  h.,  c.  de  Marnay. 
m — >■  Belle  fontaine,  source  de  la  Te- 
nir^. —  Vestiges  d'un  château  détruit 
sous  Louis  XI.  —  Église  de  1667;  bel- 
les sculptures  ;  beau  tableau  du  Mar- 
tyre de  sainte  Valère. 

Cuit,  215  h.,  c.  de  Marnay.  w> — y 
Église  du  xiii8  s.  —  Deux  tours  carrées, 
restes  d'un  manoir. 

Cuve,  536  h.,  c,  de  Vauvillers. 

Dambenoît,  585  h.,  c.  de    Luxeuil. 

Dampierre-lès-Conflans,  795  h., 
c.  de  Vauvillers. 

Dampierre-lès-Montbozon,  885 
h.,  c.  de  Montbozon.  m»  >  Belle  église 
de  1855.  —  Fontaine  de  Maimbœuf, 
ancien  pèlerinage. 

Dampierre- sur-Salon,  1,170  h., 
ch.-l.   de  c,  arrond.  de  Gray. 

Dampvalley-lès-Colombe,  195  h., 
c.  de  Noroy.  m — >■  La  Pierre-qui-Vire , 
dolmen. 

Dampvalley-Saint  Paneras,  114 
h.,  c.  de  Vauvillers.  m — ►  Église  dont 
le  chœur  et  la  tour  sont  de  construc- 
tion ancienne. 

Delain,  416  h.,  c.  de  Dampierre. 

Demangevelle,  503  h.,  c.  de  Jussey. 
m — >■  Église  partie  romane,  partie  ogi- 
vale ;  vieux  tableau  (Sacre  de  Clovis)  ; 
sculpture  sur  bois  remarquable. 

Demie  (La),  196  h.,  c.  de  Norov- 
le- Bourg.  m—+  Tombes  sculptées  dans 
l'église. 

Denèvre,  1G0  h.,   c.  de  Dampierre 
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Échavanne.  188  h.,  c.  de  Cham- 
{tagney. 

Échenans,   265  h.,    c.   d'Héricourt. 

•» — ►    Sépultures    préhistoriques,    au 
Mont-Vaudois. 

Échenoz  la-Méline.  1,002  h.,  c.  de 
Vesoul.w» — >-  Trou  de  la  Roche,  grotte. 
—  Autre  grotte,  dit  le  Trou  de  la 
Baume  (ossements  d'animaux  antédi- 
luviens). 

Échenoz-le  Sec,  597  h.,  c.  de  Mont- 
bozon.  m» — >*  Gouffres  où  disparaissent 
des  ruisseaux. 

Éche vanne,  86  h.,  c.  de  Gray.»» — >■ 
Echo  remarquable. 
Écromagny,  5-2  h.,  c.  de  Mélisey. 
Écuelle,  201  h.,  c.  d'Autrey. 
Éguilley,  72  h.,  c.  de  Rioz. 
Éhuns,  256  h.,  c.  de  Luxeuil.  »» — > 
Plateau  appelé  Camp  de  César,  avec  des 
restes  de  retranchements. 

Équevilley,  592  h.,  c.  de  Port-sur- 
Saône. 
Errevet,  258  h.,  c.  de  Champagney. 
Esboz  Brest.  654  h.,  c.  de  Luxeuil. 
w> — >-  Château  fort,  aujourd'hui  ferme. 
Esmôulières,  969  h.,  c.  de  Fauco- 
gney.  •»-- -*■  Cascade  du  Brigandoux  (12 
met.). 

Esmoulins,  129  h.,  c.  deGray. 
Chêne  gigantesque  de  Notre-Dame. 

Esprels,  889  h.,  c.  de  INoroy. 
Belle  fontaine  de  Saint-Desle. 

Essertenne  et-Gecey,  574   h 
d'Autrey. 

Étobon,  585h.,  c.  d'Héricourt. 
Château  ruiné.  —  Près  du  moulin  du 
Louj>,  chêne  des  Quatre-Cuisses  qui,  à 
2  met.  du  sol ,  présente  4  troncs  énormes. 
Et  relies  et-la-Montbleuse,  205  h., 
c.  de  Gy. 

Étroite-Fontaine,  85  h.,  c.  do  Vil- 
lersexel.  m — >  Emplacement  de  Duro- 
num ,  mansio  (relais)  de  l'Itinéraire 
d'Antonin.  —  Restes  d'un  château. 

Étuz,  245  h.,  c.  de  Marnay.  »» — >■ 
Belle  fontaine  dont  les  eaux  viennent, 
dit-on,  du  petit  lacde  Chaux-la-Lotière. 
Fahy-lès-Autrey,  546  h.,  c.  d'Au- 
trey. m — >-  Dans  l'église,  belle  chaire 
>culptée. 

Fallon,  oi(J  h.,  c.  de  Yillersexel. 
m» — >■  Château.  —  Église  ogivale  de 
|Vj2,  dont  le  clocher  appartient  à  l'an- 


cien édifice  ;  autel  sculpté  par  Maigret. 
Faucogney,  1,241  h.,  ch. -l.de  c, 
arr.  de  Lure.  m— >  Restes  de  fortifica- 
tions; deux  tours.  —  Joli  calvaire  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  forteresse 
féodale, détruite  par  les  Français  en  1674. 
—  A  15  min.  au  sud,  montagne  de 
Saint-Martin,  dont  le  sommet  porte  une 
église  du  xne  s.  (cloche  remarquable) . 
—A  20  min.  à  l'ouest,  montagne  de  Bel- 
le-Fleur (579  met.;  vaste  panorama). 
Faverney,  1,406  h.,  c.  d'Amance. 
m— >Église  (mon  hist.1)  des  xiii9  et  xv 
s.t  ancienne  dépendance  d'une  abbaye 
dont  il  reste  quelques  bâtiments  ;  tour 
carrée  formant  porche;  trois  nefs  de 
sept  travées,  transsept  et  abside  flan- 
quée de  deux  chapelles  rectangulaires. 
Belles  pierres  tombales  des  xve  etxvi8s. 
Faymont-et-Vacheresse,  465  h., 
c.  de  Villersexel.  m — >-  Beau  poirier, 
près  du  chemin  de  Lomontot.  —  Grotte 
des  Fées. 

Fedry,  427  h.,  c.  de  Djinpierre-sur- 
Salon.  m — >  Château  moderne;  tour  de 
l'ancien  manoir.  —  Église  ogivale. 

Ferjeux  (Saint-),  105  h.,  c.  de  Vil- 
lersexel. »» — >•  Clocher  ancien  ;  tombes 
et  beau  retable  de  l'ancienne  église. 

Ferrières-lès-Ray,  82  h.,  c.  de 
Dampierre-sur-Salon.  »» — >  Bel  arbre 
près  du  chemin  de  Rccolognc  à  Ray. 

Ferrières-lès-Scey,  20G  h.,  c.  de 
Scey-sur-Saône. 

Fessey  (Las),  507  h.,  c.  de  Fauco- 
gney. 

Filain,  451  h.,    c.    de    Montbozon. 

»» — >■  Fontaine  remarquable. 

Flagy,503  h.,  c.  de  Port-sur-Saône. 

Fleurey-lès-Faverney,  479  h.,  c. 

de  Port-sur-Saône.  »» — >■  Château  ruiné. 

Fleure y-lès-Lavoncour t.    414  h., 

c.   de   Dampierre-sur-Salon. 

Fleurey  lés-Saint  Loup,  187  h.,  c. 
de  Saint-Loup.  *» — >•  Chapelle  du 
xiii9  s. —  Source  de  Saint-Laurent,  visi- 
tée par  les  darlreux. 

Fôndremand,  585  h.,  c.  de  Rioz. 
»» — >■  Église  des  xne  et  xme  s. 

1.  On  appelle  monuments  historiques  les 
édifices  reconnus  officiellement  comme  pré- 
sentant de  l'intérêt  au  point  de  Tue  de 
l'histoire  de  l'art,  et  susceptibles  pour 
cette  raison;d'êlre  subventionnés  par  l'Etat. 


DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES. 


55 


Fontaine  lès  Luxeuil,  1  ,S±J  h.,  c. 
de  Saint-Loup.  *»►— ►  Restes  de  l'ancien 
prieuré  conventuel.  — Voies  romaines. 

Fontenis  (Les),  68  h.  ,  c.  de  Rioz. 
m — >  Arbre  remarquable. 

Fontenois-la-Ville,  610  h.,  c.  de 
Vauvillers. 

Fontenois-Iès-WIontbozon,  4SI  h., 
c.   de  Montbozon.  m — >  Belle  fontaine. 

—  Ruines  d'un  château  fort.  —  Restes 
d'un  couvent,  dans  la  forêt.  —  Croix  de 
pierre  ancienne. 

Fouchécourt,  261  h.,  c.  de  Com- 
beaufontaine. 

Fougerolles,  5.459  h.,  c.  de  Saint- 
Loup,    m — >    Croix  sculptée  de  1212. 

—  Pierre  de  la  Taraude,  monument 
mégalithique,  haut  de  10  met. 

Fou  vent  le-Bas,  525  h.,  c.  de 
Champlitte.  m — >  Trois  grottes,  dont 
l'une  est  remarquable. 

Fouvent-le-Haut,  447  h.,c. de  Cham- 
plitte. a» — >  Menhir  de  pierre-Percée. 

Frahier,  1,168  h.,  c.  de  Champa- 
gney.  »» — >■  Voie  romaine.  —  Belle 
église  moderne. 

Francalmont,  531  h.,  c.  de  Saint- 
Loup.  »» — ►  Dans  l'église,  tableau  de 
1615  et  vieux  tabernacle  sculpté. 

Franchevelle,  500  h.,  c.  de  Lure. 
s» — >■  Moraine  terminale  d'un  ancien 
glacier. 

Francourt,  225  h.,c.  de  Dampierre. 

Franois,  271  h.,  c.  de  Champlitte. 
m — >Dans  l'église,  tableau  du  baptême 
de  Clovis. 

Frasne-le-Château,  565  h.,  c.  de 
Gy.  *»» — >■  Vaste  château,  jadis  pro- 
priété du  cardinal  de  Granvelle. 

Frédéric -Fontaine,  579  h.,  c.  de 
Champagney.  #» — y  Roc  dit  des  Sarra- 
sins, bloc  de  pierre  long  de  8  met., 
soutenu  par  un  pilier. 

Fresne-Saint-Mamès,  557  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de  Gray.  m — >•  Église 
en  partie  du  xin"  s.  —  Trois  énormes 
tilleuls,  datant,  dit-on,  de  1340. 

Fresse,  2,668  h.,  c.  de  Mélisey. 
m — >■  Belle  chaire  sculptée  provenant 
de  l'abbaye  de  Lucelle  (Haut-Rhin). 

Frétigney-et-Velloreille,  668  h., 
c.  de  Fresne-Saint-Mamès.  «* — >  Grotte 
à  stalactites  dont  une  salle  atteint 
20  met.  de  hauteur. 


Froideconche,  1,097  h.,  c.  de 
Luxeuil. 

Froideterre,  280h.,c.  deLure.»» — >- 
Ancienne  croix  sculptée,  sur  la  place, 

Frotey-lès-Lure,  448  h.,  c.  deLure. 

Frotey-lès-Vesoul,  488  h.,  c.  de 
Vesoul.  m — >  Restes  de  castraméta- 
tion  romaine. 

Gand  (Saint-) ,  259  h.,  c.  de  Fresne- 
Saint-Mamès.  **» — >■  Dans  l'église,  deux 
tableaux  estimés. —  Belle  fontaine  jail- 
lissant du  pied  d'un  ormeau  séculaire. 

Genevreuille,  555  h.,  c.   de   Lure. 

Genevrey.  589  h.,  c.  de  Saulx. 

Georfans,  181  h.,  c.  de   Villersexel. 

Germain  (Saint-),  1,137  h.,  c.  de 
Lure.  »» — y  Château  de  Saulcy.  —  Belle 
fontaine  de  Saint-Desle.  —  Près  des 
Granges,    gouffre    insondable. 

Germigney,  384  h.,  c.  de  Gray. 

Gésincourt,  263  h.,c.  deCombeau- 
fontaine. 

Gevigney,  859  h.,  c.  de  Combeau- 
fontaine. 

Gezier,  293  h.,  c.  de  Gy.  m — >- 
Beaux  vitraux  de  l'église  (1836). 

Girefontaine,  116  h.,  c.  de  Vauvil- 
lers. 

Gonvillars,  101  h.,  c.  d'Héricourt. 
m — >  Ruines  d'un  château  fort. 

Gouhenans,  688  h.,  c.  de  Villersexel. 
m — >  Restes  de  remparts.  —  Château 
fort  transformé  en  ferme. 

Gourgeon,  494 h., c.  deCombeaufon- 
taine.  m — >■  Source  de  la  Gourgeonne. 

Grammont,  225  h.,  c.  de  Viller- 
sexel. »» — >  Restes  d'un  château,  sur  la 
colline  appelée  Motte  de  Grammont 
(524  met.),  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique. 

Grande  Résie,  V.  Résie. 

Grandecourt,  117  h.,  c.  de  Dam- 
pierre-sur-Salon.  »» — >■  Église  du 
xne  s.;  sculptures  remarquables;  an- 
cienne cloche  servant  de  bénitier. 

Grandvelle-et-le-Pernot,  468  h., 
c.  de  Scey-sur-Saône. 

Granges-la- Ville,  527  h.,  c.  de 
Villersexel.»» — ►  Belles  ruines  féodales. 

Granges-le-Bourg,  396  h.,  c.  de 
Villersexel. 

Grattery,  261  h.,  c.  de  Port -sur» 
Saône,  m — >  Sur  la  place,  beau  chêne, 
arbre  de  la  Liberté. 
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Gray,    7,401    h..,  ch.-l.     d'arrond., 

sur  la  Saône,  m — >  Église  ogivale  et  de 
la  Renaissance,  commencée  en  1482; 
le  portail,  d'une  belle  exécution,  n'a  été 
achevé  qu'en  1865;  bons  tableaux  ;  beau 
Christ  sculpté  par  Forgct.  —  Restes  du 
cloitre  ogival  de  l'église  des  Cordeliers. 
—  Hôtel  de  ville,  construction  de  la 
Renaissance  espagnole  (1568);  façade 
décorée  de  belles  colonnes  en  granit 
rouge  et  des  statues  de  François  De- 
vosge  et  de  Rome  de  l'isle  (xvïii"  s.). — 
Chapelle  de  l'hôtel-Dieu,  ornée  de  fres- 
ques.—  Tour  à  créneaux  et  à  mâchicou- 
lis, reste  d'un  château.— Reau  pont  de 
14  arches,  du  xvine  s. 

Gray-la  Ville  412  h.,  c.  de  Gray. 

Greucourt  ,  135  h.,  c.  de  Fresne- 
Saint-Mamès. 

Gy,  2,092  h.,  ch.-l- de  c,  arr.  de  Gray. 
m — >■  Château  de  diverses  époques; 
tourelle  gothique  renfermant  l'escalier. 

Haut-du-Them  (Le),  1,530  h.,  c.  de 
Mélisey.  »» — y  Pierre  tournante. 

Hauterive-et-le-Cordonnet,  218 
h.,  c.    de   Rioz. 

Hautevelle,  572  h.,  c.  de  Saint- 
Loup.  »» — y  Croix  du  xvie  s. 

Héricourt.  5,558  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
i'arrond.  de  Lure,  a  été,  les  15,  16  et 
17  janvier  1871,  le  théâtre  d'une  lutte 
acharnée  où  le  général  Rourbaki  cher- 
cha vainement  à  délog-er  le  général 
allemand  de  Werder  des  positions  où  il 
s'était  retranché  pour  empêcher  la 
délivrance  de  Relfort.  »» — >  Restes  con- 
sidérables d'un  ancien  château  fort.  — 
Tour  d'Espagne  bien  conservée  ;  caves 
à  l'abri  des  bombes  où  s'était  réfugiée 
une  grande  partie  de  la  population  pen- 
dant le  bombardement  de  1871.  — 
Maisons  anciennes.  —  Église  ;  nef  ro- 
mane ;  chœur  ogival  de  1527,  malheu- 
reusement mutilé  ;  cloche  de  1516, 
pesant  mille  kilogrammes.  —  Au  nord, 
tort  du    Mont-Vaudois. 

Hugier,  258  h.,  c.  deMarnay.  »»>  > 
l'uiis  de  Pouzelot,  qui  parfois  inonde 
le  pays. 

Hure  court ,  222  h.,  c.  de  Vauvil- 
lers.  m — >■  Devant  l'église,  tilleul 
remarquable.  —  Dans  la  forêt  de 
Grand-Rois  et  ailleurs,  gouffres  où  se 
perdent  les  eaux. 


Hyet,  162  h.,  c.  de  Rioz.  m — v   Le 

Creux  de  la  Violette,  gouffre  circulaire. 

Igny,     422    h.,  c.    de   Gray.    m^y 

Dans  l'église,  5  vieux  tableaux.  —  Écho 

remarquable. 

Jasney,  582  h.,  c.  de  Vauvillers. 
m — y  Dans  l'église,  beau  tabernacle  en 
bois  sculpté.  —  Porte  féodale. 

Jonvelie,  666  h.,  c.  de  Jussey. 
**> — >-  Deux  portes,  restes  des  vieux 
remparts.  —  Ruines  d'un  château.  — 
Eglise  des  xie,  xme  et  xvi8  s.;  porche 
élégant,  bâti,  dit-on,  en  1232,  restauré 
de  nos  jours  ;  deux  peintures  sur  bois 
du  xvie  s.  —  Deau  pont  duxvn*  s. 

Julien  lès  Morey  (Saint-),  250  h., 
c.  de  Vitrey.  m — ►  Fonts  baptismaux 
du  xvie  s. 

Jussey,  2996  h.,  ch.-l.  de  c.  de  I'ar- 
rond. de  Vesoul.  m — y  Ancien  château 
fort. 

Lambrey,  228  h.,  c.  de  Combeau- 
fontaine.  »>»  *  >  Château  ruiné.  —  Dans 
l'église,  belle  pierre  tombale  de  1217. 

Lantenot,  402  h.,  c.  de  Lu\euil. 

Lanterne  (La).  659  h.,  c.  deLuxeuil. 

Larians-et-Munans.  296  h.,  c.  de 
Montbozon. 

Larret,  217  h.,  c.  de  Champlitte. 
»» — >-Croix  sculptée,  en  pierre,  de  1610. 

Lavigney,  516  h.,  c.  de  Vitrey. 
m — y  iiestes  du  château  des  Vergy. 

Lavoncourt,584h.,  c.  deDampierre- 
sur-Salon.  m — >  Château  flanqué  de 
tours  et  percé  de  meurtrières.  —  Res- 
tes d'un  autre  château.  — Dans  l'église 
tableau  sur  bois  de  1504. 

Leffond,  678  h.,  c.  de  Champlitte. 
m — y  Ruines  d'un  château. 

Lieffrans,  127  h.,  c.deScey-sur-Saô- 
ne.»» — y  Ruines  d'un  château  féodal. 

Lieucourt,  147    h.,  c.   de  Pesmes. 

Liévans  222  h.,  c.  de  Noroy-le- 
Rourg. 

Linexert,  173  h.,  c.  de  Luxeuil. 

Lceuilley,  182  h.,  c.  d'Autrey.  m — y 
Cimetière  antique  dans  une  presqu'île 
de  la  Vingeanne. 

Lomont  797  h.,  c.  d'Héricourt. 
m — y  Ancien  château  fort. 

Longevelle,  356  h.,  c.  de  Viller- 
sexel.   »» — y  Ruines  d'un  château. 

Longine  (La),  748  h.,  c.  de  Fauco- 
grney.  w> — >-  Relie  source  sur  la  mon- 
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lagne   de    I»   Roche  «le    la    Louvière. 

Loulans,  135  h.,  c.    de  Montbozon. 
m — >•  Château  du  xvin"  s. 

Loup-lès-Gray  (Saint),  220  h.,    c. 

de  Gray.  m — *■  Tour  et  chapelle,  restes 
d'un  château. 

Loup-sur-Sémouse  (Saint-),  2,822 
h.,    ch.-l.     de 

c.  de  l'air,    de  _^; 

Lure.»» — y  Dé- 
bris   des      an-  _^  -        '  ^ 
ciennes  fortili-             âj£;^l:5=:^« 

cations.  —  An-  r~-, =^Pj^__  f 

cien       château  ii§^.  -■■■■".. -     t       J 

servant  d'hô- 
tel de  ville.  — 
Église  et  beau 
pont  sur  la  Sé- 
mouse  (1789). 

Lure.  5,995 
h.,  ch.-l.  d'ar- 
rond. ,  sur  la 
tteigne.  m — > 
Sous-préfecture 
et  habitations 
particuliè  - 
res  établies 
dans  les  bâti- 
ments d'une 
abbaye  recon- 
struits de  1770 
à  1789,  en  par- 
tie par  Kléber 
quand  il  était 
encore  archi - 
tecte.  —  Font 
de  Lure,  rivière 
que  grossissent 
de  belles  sour- 
ces. —  A  2  kil. 
delà  ville,  au 
pied  d'un  ro- 
cher ,  remar  - 
quable  fontaine 
auxChartrons.- 


'  A.y  k$x;~  -—  .  --^ 


mains  de  Luxovium.  Un  aqueduc  anti- 
que, long   de  80    mètres    (monument 
historique),  conduit  au  dehors  de  cet 
établissement  les  eaux   étrangères  aux 
sources  thermales.  —  D'autres  antiqui- 
tés romaines  ont  été  trouvées  à  Luxeuil, 
notamment  un  bel  autel  dédié   à  Apol- 
lon et  à  Sirona 
et   une    inscri- 
__,~==__  ption  mention- 

nant la  restau- 
ration     des 
thermes  par  La- 
J^_:    =§§  biénus,surl'or- 

jp:  :^£7       dre    de    César. 

—  L' église 
Saint  -  Pierre 
(mon.  hist.) 
date  de  1528  à 
1540,  et  son  clo- 
cher de  1527  ; 
on  y  remarque 
de  belles  stalles 
sculptées  (xvn* 
s.)  et  un  buffet 
d'orgues  sur  - 
chargé  d'orne- 
ments (xvmes.). 
— Il  reste  quel- 
ques  débris 
(mon.  hist.  du 
xve  s  )  du  cloî- 
tre de  l'ab- 
baye que  fonda 
(590)  et  où  ré- 
sida saint  Ço*- 
lomban  ,  et  qui 
fut  sous  les  Mé- 
rovingiens un 
des  plus  illus- 
tres monastères 


Monument  élevé  à   Lure   aux   soldats  français  des  Gaules.  La 
morts  dans  la  guerre  de  1870-71.  maison   abba- 

tiale sert  au- 
jourd'hui de  presbytère,  de  mairie  et  de 
salle  de  concert  ;  c'est  aussi  dans  les 
bâtiments  monastiques  qu'est  installé 
le  petit  séminaire,  remarquable  par  sa 
façade  monumentale.  —  L'abbaye  de 
Luxeuil  a  servi  de  prison,  vers  675,  à 
Ebroïn  et  à  saint  Léger,  ancien  maire 
du  palais  de  Neustrie,  après  leur  dis- 
grâce ;  à  Childéric  III  après  sa  déposi- 
tion ;  à   Drogon,  fils  de    Charlemagne, 


Dans  le  cimetière,beau 
monument  en  forme  de  colonne  élevé 
aux  soldats  français  morts  pendant  la 
guerre  de  1870-1871. 

Luxeuil,  4,162  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Lure,  la  ville  la  plus  in- 
téressante du  département  ;  station 
thermale  ;  sur  le  Breuchin.  »» — >  Bel 
établissement  thermal  ,  construit  en 
1768,  sur  l'emplacement  des  bains  ro- 
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qui  avait  résisté  à  son  frère  Louis  le 
Débonnaire  et  qui  devint  le  25°  abbé  du 
monastère.  Le  dernier  abbé,  ({n'emporta 
la  Révolution,  l'ut  M.  de  Clermont-Ton- 
nerre.  —  L'ancien  hôtel  de  ville  (mon. 
hist.),  appelé  la  Maison-Carrée ,  très- 
bien  conservé  à  l'extérieur,  fut  bâti  au 
xv*  s.,  par  le  frère  du  cardinal  Jouf- 
froy.  11  est  stun*onté  d'un  élégant  pa- 
villon, que  Oanqut.  une  jolie  tourelle. 
Une  bibliothèque  et  un  musée  y  ont 
été  installés.  Au -dessus  de  ebaque  fenê- 
tre de  la  tour,  qui  renferme  un  esca- 
lier de  146  marches,  est  sculpté  un  des 
mots  de  la  Salutation  angélique.  En 
face,  hôtel  du  cardinal  Jouflroy  (xve  s.; 
curieuse  cheminée  sculptée).  —  Une 
maison  du,  xive  s.  (1375),  place  de 
baille,  est  llanquée  d'une  tour  crénelée. 
—  Un  hôtel  du  temps  de  François  1er 
est  classé  parmi  les  monuments  histo- 
riques. D'autre»  maisons  du  xvie  s.  pré- 
sentent aussi  de  l'intérêt.  —  Fontaine 
d'Apollon,  à   2  kilomètres   de   la  ville. 

Luze.  445  h.,  c.  d'Héricouit. 

Lyoffans,  586  h.,  c.  de  Lure. 

Magnivray,  459  h.,  c.  de  Luxeuil. 

Magnoncourt,  451  h.,  c.  de  St-Loup. 

Magnoray  (Le),  124  h.,  c.  de  Mon t- 
bozon. 

Magny  (Les),  546  h.,  c.  de  Viller- 
sexel. 

Magny  Danig on,  555  h.,  c.  de  Lure. 

Magny-Jobert,  228  h.,  c.  de  Lure. 

Magny -lès- Jussey,  549  h.,  c.  de 
Jussey.  m> — >  Arbre  remarquable  dit  le 
chêne  Rénil.  —  Château  moderne  con- 
struit sur  les  fondations  de  la  maison 
forte  du  Magny.  —  Ancienne  chaire  à 
l'église. 

Magny- Vernois,  700  h.,  c.  de  Lure. 

Mailleroncourt-Charette,  722  h., 
c.  de  Saulx.  «» — >■  Ruines  d'un  château 
restauré  en  1726.  —  Près  de  la  chapelle 
Saint-Léger,  magnifiques  tilleuls. 

Mail leroncotirt  -  Saint  -  Paneras, 
596  h.,  c.  de  Yauvillers.  m — *Bel  écho. 

Mailley  et-Chazetot,  795  h.,  c.  de 
Scey-sur-Saône.  »>»  >  Château  ruiné. 
—  A  l'église,  beau  reliquaire  en  argent 
(te  1578  et  ancien  tableau. 

Maizières,  405  h.,  c.  de  Rioz.  m — >■ 

Vieille  tour  d'AUanjoye,  haute  de  25  m. 

Malachère  (La),  218  h.,   e.de  Rioz. 


Malans,  i-22  h.,  c.  de  Pcsmes. 
Vaste  château  moderne. 

Malbouhans,   655  h.,  c.  de   Lure. 

Malvillers,  226  h  ,  c.  de  Vitrey. 

Mandrevillars,142h.,c.  d'Héricourt, 

Mantoche,  882  h.,  c.  d'Autrcy. 
m — y  Nombreux  tumuli.  —  Anciennes 
fortifications 

Marast,  212  h.,  c.  de  Villersexel. 
m — ►  Dans  l'église  d'un  prieuré  fondé 
en  1120,  lombes  des   xive,  xve  et  xvie  s. 

Marcel  (St-),  556  h.,  c.  de  Vitrey. 
»» — >-  Ancienne  abbaye. 

Margilley,  575  h.,c.  de  Champlitte. 

Marie-en-Chanois  (Ste-),  554  h., 
c.  de  Faucogney.  »» — >■  Chapelle  ogi- 
vale de  Sainte-Roch,  reconstruite  en 
1855  et  précédée  d'une  avenue  de  til- 
leuls. —  Ermitage  de  Saint-Colomban, 
but  de  pèlerinage,  sur  un  rocher  au 
pied  duquel  une  source  qui  ne  tant 
jamais  passe  pour  avoir  des  vertus  cu- 
ratives. 

Marie  en-Chaux  (Sainte-),  211  h., 
c.  de  Lu\euil.  »» — > Château  du  xnes., 
ayant  appartenu  aux  Templiers.  — 
Cloche  du  xme  s. 

Marnay,  1,144  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Gray,  sur  l'Ognon.  »» — >■ 
Quelques  archéologues  voient  dans  Mar- 
nay l'antique Ruffey  ruinée  par  les  Van- 
dales. —  Église  des  xn',  xme  et  xve  s.; 
vieux  et  remarquable  tableau  sur  bois 
de  l'école  de  Holhein  ;  vieilles  statues. 
—  Porte  et  autres  débris  des  murs  de  la 
ille.  —  Ancien  château  fort,  converti 
en  salle  d'asile,  en  hospice  et  en  pen- 
sionnat.—  Petit  séminaire. 

Maussans,  89  h.,  c.  de  Montbozon. 
Melcey,555    h.,  c.   de  Villersexel. 
m — >-  Dans  l'église,  deux  vieux  tableaux 
et  vieilles  sculptures. 

Melin,  344  h.,  c.  de  Combeaufon- 
taine.  *» — >-  Dans  l'église,  curieuse 
pierre  tombale. 

Melincourt,  554  h.,  c.  de  Vauvil- 
lers.  »» — >■  Restes  d'un  château  de  1320* 

Mélisey,  1,975  h.,   ch.-l.  de  c.    de 
l'arrond.    de  Lure,  sur  l'Ognon. 
Ruines  d'un  château.  —  A  la  Rue,  croix 
de  1022. 

Membrey,  651  h.,  c.  de  Dampierre- 
sur-Salon.  m — >■  Restes  d'une  cons- 
truction romaine  (mon.  hist,)  ;  à  plu- 
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sieurs  reprises,  découverte  de  débris 
fort  intéressants,  et,  en  particulier,  de 
cinq  belles  mosaïques.  —  Ruines  d'un 
château  féodal.  —  Dans  l'église,  bel 
autel  en  marbre  blanc  et  vieille  chaire 
sculptée. 

Menoux,  566  h.,  c.  d'Amance.»»— > 
Dans  l'église,  chaire  sculptée,  beau 
retable. 


Mercey  sur-Saône,  509  h.,  c.   de 

Fresne-Saint-Mamès.  m — >  Trois  tom- 
belles  dan«  le  bois  de  Vernois. 

Mersuay,  544  h.,  c.  de  Port-sur- 
Saône. 

Meurcourt,  780  h.,  c.  de  Saulx. 
m — >■  Restes  d'un  château  du  xvie  s. 

Miélin,  566  h.,  c.  de  Mélisey. 

Mignafans,  185  h.,  c.  de  Yillersexel. 


Ancien  hôtel  de  ville  de  Luxeuil 
633  h.,  c.  de  Viller 


IVIignavillers 
sexel. 

Moffans,  813  h.,  c.  de  Lure. 
Ruines  d'un    château.  —  Belles  boise- 
ries de  l'église  (flèche  remarquable). 

Moimay,  341  h.,  c.  de  Villersexel. 

Molay,289  h.,   c.  de  Vitrey.  #»— > 
Pierre- qtii-Vire.  —  Ruines  du   châ- 


teau de  Jacques  Molay.  —  Dans  l'église 
de  Laitre,  tombe  de  la  Renaissance. 

IKollans,  617  h.,  c.  de  Lure.»»— > 
Beau  château  moderne. 

Mondoré,  315  h.,  c.  de  Vauvillers. 
m — ►  Jolie  église  du  xve  s. 

Montjustin,  310  h.,  c.  de  Noroy. 
m — ►  Ruines  d'un  château. 
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Nlont  le-Franois,  255  h.,  c.  do 
Champlitte.  »» — >-  Ruines  d'un  châ- 
teau féodal. 

Mont-le  Vernois.  380  h.,  c.  de 
Vesoul.  w — v  Ruines  de  deux  châteaux. 

—  G  roi  te. 

Mont-lès-Estrelles,  270  h.,   c.   de 

Gy.  »» — >  Belle  église  construite  en 
1776;  peintures  exécutées  par  des  ar- 
tistes italiens  au  xvur3  s. 

Mont-Saint-Léger,  106  h.,  c.  de 
Dampierre-sur-Salon. 

Montagne  (La),  582  h.,  c.  de  Fau- 
cogney.  »» — y  Sites  pittoresques.  — - 
Nombreux  blocs  erratiques. 

Montagney,  605  h. ,  c.  de  Pesmes. 
»» — ►  Tour  féodale  du  xv  s.  —  Dans 
l'église,  pierres  tombales  dont  la  plus 
ancienne  remonte  à  1519. 

Montarlot-lès-Rioz,  269  h.,  c.  de 
Rioz. 

Montarlot- sur-Salon,    352   h.,  c. 

de  Champlitte.   m — >■  Dans    le  bois  de 

Lausiane,  camp  romain.  —  Tombelles. 

Montboillon,    242    h.,    c.    de    Gy. 

»» — ►  Ruines  d'un  château  fort. 

Montbozon,  795  h.,  ch.-l.  de  c. 
de  l'arrond.  de  Vesoul.  *» — >  Beau  châ- 
teau du  xvie  s.  —  Ponts  du  xvin0  s.,  sur 
les  deux  bras  de  l'Ognon. 

Montcey,  529  h.,  c.  de  Vesoul. 
m» — »-  Grotte. 
Montcourt,  180  h.,  c.  de  Jussey. 
Montigny-lès-Cherlieu,  685  h.,  c. 
de  Vitrey.  m — >■  Ruines  (xne  et  xve  s.) 
de  l'abbaye  cistercienne  de  Cherlieu, 
fondée  en  1127  (mon.  bist.). 

Montigny-lès-Vesoul,  559  h.,c.de 
Vesoul.  »» — ►  Eglise  et  bâtiments  d'une 
ancienne  abbaye  ;  pierre  tombale  du 
±ixe  s.  —  Curieuse  croix  sculptée  (1622), 
dressée  sur  un  puits. —  Château  ruiné. 
Montessaux,  195  h.,  c.  de  Mélisey. 
Montot,  282  h.,  c.  de  Dampierre- 
sur-Salon.  m — y  Ruines  considérables 
d'un  château  féodal.  —  Donjon  bien 
conservé,  reste  d'un  autre  château.  — 
Dans  l'église,  six  belles  statues. 

Montseugny,  265  h.,  c.  de  Pesmes. 
m — y  Ancien  château  des  chevaliers  de 
Malte,  converti  en  mairie.  —  Sur  le 
portail  de  l'église,  sculpture  du  xir  s. 
Montureux  lès-Baulay,  555  h.,  c. 
d'Amanee.*» — ►Beau  château  moderne. 


Montureux-lès-Gray,    445    h.,    c. 

d'Autrcy.  m — ».  Tour  ronde,  reste  de 
la  maison  forte  du  Clos.  —  Belle  croix 
gothique,  près  de  l'église. 

Morey,  745  h.,  c.  de  Vitrey.   m — y 
Dans  l'église,  beau  bénitier  du  xviu"  s 
Motey-Besuche,  281  h.,  c.  de  Pes- 
mes. 

Motey-sur-Saône,    104   h.,    c.  de 
Fresne-Saint-Mamès.  m> — »>  Dans  la  fo- 
rêt de  Bellevaire,  beau  chêne. 
Nantilly,  407  h.,  c.  d'Autrey. 
Nantouard,  95  h.,    c.  de  Gray. 
Navenne,475  h.,  c.  de  Vesoul.*» — y 
Camp  romain.  —  Fontaine-Ferme. 
Nervezain,  85  h.,  c.  de  Dampierre. 
Neurey-en-Vaux,  576  h., c.  deSaulx. 
Neurey-lès -la-Demie,  590  h.,  c.  de 
JXoroy.  «» — y  Ancien  château   converti 
en  dépôt  de  mendicité. 
Neuvelle  (La),  476  h.,  c.  de  Lure. 
Neuvelle-lès  Champlitte,  297  h., 
c.  de  Champlitte. 

Neuvelle -lès-Cromary.  253  h.,  c. 
de  Rioz.  «» — ^Retranchements  romains. 
Neuvelle-lès  la-Charité,  509  h., 
c.  de  Scey.  ■»» — >-  Ancienne  vigie  for- 
tifiée entourée  de  fossés.  —  Restes  du 
monastère  de  la  Charité,  convertis  en 
maison  de  campagne  ;  collection  de 
tableaux  de  maîtres. 

Neuvelle-lès-Scey,  355  h.,  c.  de 
Combeaufontaine.  s» — y  Deux  croix  de 
1613. 

Noidans-le-Ferroux,  729  h.,  c.  de 
Scey. 

Noidans-lès-Vesoul,  618  h.,   c.  de 
Vesoul.  m — y  Jolie  église  moderne. 
Noiron,  142  h.,  c.  de  Gray. 
Noroy-le-Bôurg,   1,070  h.,    ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de  Vesoul. 

Noroy -lès- Jussey,  587  h.,  c.  de 
Vitrey.  »» — ►  Dans  les  murs  du  clocher, 
pierre  sculptée  qui  passe  pour  druidi- 
que ou  gallo-romaine. 

Oigney,  225  h.,  c.  de  Combeaufon- 
taine. m — »-  Dans  l'église,  belles  boise- 
ries et  tabernacle  richement  sculpté. 

Oiselay,  619  h.,    c.    de   Gy.   m — y 
Relie  croix  de  pierre    devant    l'église. 
—  Ancien  château  fort. 
Onay,  115  h.,   c.   de  Gray. 
Oppenans,  148  h.,  c.  de  Villersexel. 
Oricourt,  150  h.,  c.  de  Villersexel. 
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Restes  d'un  château  seigneurial. 

Ormenans,  152  h.,  Ci  de  Montbozon. 

Ormoiche,  179  h.,c.  de  Luxeuil. 

Ormoy,  965  h.,  c.  de  Jussey. 

Ouge,593  h.,  c.  de  Vitrey.  <m — >- 
Curieuse  croix  sculptée  du  xvie  s. 

Ovanches,  525  h.,  c.  de  Scey-sur- 
Saône.  m — >  Dans  l'église,  beau  maî- 
tre-autel. 

Oyrières,  513  h.,  c.  d'Autrey.  m — >- 
Dans  l'église,  Adoration  des  Mages,  ta- 


bleau de  'maître,  provenant  de  Naples. 

Palante,  166  h.,   c.   de  Lure. 

Passavant,  1,484  h.,  c.  de  Jussey. 
m — >-  Reste  d'un  retranchement  dit 
camp  des  Suédois.  —  Ruines  du  château 
du  Haut-Langres. 

Pennesières-et-Courboux,  274  h., 
c.  de  Rioz.  »» — >■  A  Maizerolle,  ruines 
d'une  maison  de  Templiers. —  La  Font  de 
Courboux.  gouffre  qui  vomit  parfois 
une  véritable  rivière. 
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Château  de  Ray. 


Percey-le-6rand,    576    h.,    c.   de 

Champlitte.  m — ►  Grotte  à  ossements. 
Perrouse-et-Villers-le  -Temple  , 

115  h.,   c.  de  Rioz.  m — >  Ruines  d'un 
prieuré  de  Bénédictins. 

Pesmes,  1,439  h.,  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Gray,  en  amphithéâtre  sur  l'O- 
guon.»» — ►  Château  ruiné.  —  Pans  de 
murs,  deux  portes,  fossés,  restes  de 
fortifications.  —  Église  remarquable  : 
chapelle  du  xne  s.;  nef  et  collatéraux 
duxiv's.;  chœur  de  1524;  beau  tableau 
de  l'école  espagnole  ;  triptyque  (Enseve- 
lissement du  Christ)  dû  à  Prévost,  élève 


de  Raphaël;  chapelle  Renaissance  en 
marbre  noir  et  rouge  dite  de  Résie, 
ornée  de  statues  d'un  fini  remarquable. 

—  Ancien  palais  de  la  justice  seigneu- 
riale. —  Beau  pont  sur  l'Ognon.  — 
Abondante  fontaine  de  Theuriot.  — 
Déhris  romains. 

Pierrecourt,  476  h.,   c.   de  Cham- 
plitte.   m — >  Église  des  xnr  et  xvne  s. 

—  A  Aumonières,  tour  carrée  haute 
de  20  met.,  reste  d'un  ancien  couvent. 

Pin-l'Émagny,  572  h.,  c.  de  Marnay. 
Pisseure (L.a) ,  83h.,  c.  de  Vauvillers. 
Plainemont,93  h.,  c.  de  Vaiivïlîprs. 
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Plancher-Bas .  2,525  h.,  c.  de 
Champagney. 

Plancher-Ies-Mines,  2,007  h.,c.  de 
Champagney.  #» — ►  Chapelle  de  Saint- 
Antoine  des  Froides-Montagnes,  visitée 
par  les  pèlerins  d'Alsace  et  de  Comté. 

Polaincourt,  9J5  h.,  c.  d'Amance. 
*» — >  Bâtiments  claustraux  (xvnr3  s.) 
de  l'ancienne  abbaye  de  Clairfontaine, 
aujourd'hui  faïencerie. 

Pomoy,  459  b.,c.  de  Lure. 

Pont-de-Planches,  409  h.,  c.  de 
Fresne-Saint-Mamès. 

Pont-du-Bois,60G  li.,  c.  de  Vauvillers. 

Pont-sur  l'Ognon  ,  109  h.,  c.  de 
Villersexel.  m» — >■   Château  du  xvne  s. 

Pontcey  287  h.,  c.  de  Scey-sur- 
Saône.     *»> — ►■     Ruines    d'un  château. 

—  Dans  l'église,  pierre  tombale  de  1449. 

—  Belle  croix  de  pierre  des  Marron- 
niers (1607). 

Port-sur-Saône,  2,012  h.,  ch.-l.  de 
c.  de  L'arr.  de  Vesoul.  m — >-  Pont  du 
xvme  s. ,  sur  la  Saône.  —  Dans  l'église, 
fonts  baptismaux  sculptés  du  xve  ou  du 


Poyans,  557  h.,  c.  d'Autrey 
Curieuse  croix  sculptée  de  1605. 

Preigney,  517  h.,  c.   de  Vitrey. 

Presle,  208  h.,  c.  de  Montbozon. 
m — >  Dans  lebois  de  la  Roche,  puits 
naturel  profond  de  7  mètres. 

Proiselière  (La),  459  h.,  c.  de 
Faucogney. 

Provenchère,  578  h.,  c.  de  Port- 
sur-Saône,  m — >  Couvent  du  xve  s., 
transformé  en  ferme. 

Purgerot,  775  h.,  c.  de  Combeau- 
fontaine.  m — >•  Ruines  d'un  château 
fort.  —  Camp  du  Chàtelard. 

Pusey,  575  h.,  c.  de  Vesoul. 

Pusy,  453  h.,  c.  de  Vesoul.»» — >  Re- 
doutes dans  les  bois  de  la  Grande-Rêpe, 
qui  auraient  été  construites  lors  des  lut- 
tes entre  Français  et  Espagnols. 

Quarte  (La),  219   h.,  c.   de  Vitrey. 

Quenoche,  150  h.,  c.  de  Rioz. 
Source  de  la  Quenoche. 

Quers,  627  h.,    c.  de  Lure. 
Ancien  château  converti  en  mairie. 

Quincey  444  h.,  c.  de  Vesoul.  m — >• 
Curieuse  source  de  Frais-Puits. —  Fon- 
taine encore  plus  curieuse  de  Champ- 
damoy,  dont  l'eau  est  en  tout  temps  si 


abondante  qu'elle  fait  tourner  immédia- 
tement   un  moulin  à  cinq  meules. 

Quitteur,    152   h.,     c.    de   Fresne- 
Saint-Mamès.  m — >  Croix  de  1557. 

Raddon,  1,102  h.,  c.  de  Faucogney. 
»>»     >  Pierre  du  Moine,  monument  drui- 
dique (?),  haute  de  2  mètres.  —  Autre 
pierre,  haute  de  3  mètres,  présentant  la 
forme  grossière  de  deux  personnages. 
Raincourt,  504  h.,  c.  de  Jusscy. 
Ranzevelle,  49  h.,  c.  de  Jussey. 
Ray-sur-Saône,  442  h.,  c.  de  Dam- 
pierre-sur-Salon.    m — *•    Restes   d'une 
très  ancienne    forteresse,  restaurée    au 
xme    s.   par  Othon   de  la   Roche,  duc 
d'Athènes,  et  célèbre  depuis   dans  les 
annales  du  pays  par    le  siège  qu'en  fit 
le  duc  de  Saxe-VVeimar.  —  Église  de 
la  même  époque  renfermant  des  pier- 
res tombales  de  la  famille  de  Ray  et 
des  sépultures  de  la  famille  de  Mérode. 
Raze,  455  h.,  c.  de  Scey-sur-Saône. 
Recologne-lès-Fondremand,   195 
h.,  c.  de  Rioz. »» — >-Arbre  remarquable. 
Recologne-lès-Ray,  80  h.,  c.  de 
Dampierre-sur-Salon. 

Reine  (Sainte-),  157  h.,  c.  de  Fresne- 
Saint-Mamès. 

Remy  (Saint-),  662  h.,  c.  d'Amance. 
»» — >■  Beau  château  du  xvme  s.,  con- 
verti en  ferme-école ,  avec  annexes 
pour  une  école  industrielle.  —  Curieuse 
maison  du  xves. 

Renaucourt,  258  h.,  c.  de  Dam- 
pierre-sur-Salon. m — y  Jolie  église 
ogivale  :  belles  verrières;  Vierge  aux  An- 
ges ,  d'après  Ingres. 

Résie  (La  Grande-),  180  h.,  c.  de 
Pesmes. 

Résie  Saint-Martin  (La),  266   h., 

c.  de  Pesmes. 

Rignovelle,  247  h.,  c.  de  Luxeuil. 

Rigny,   630  h.,  c.    d'Autrey.    m — ► 

Dans  l'église,   beau  tableau  du  Christ 

au  Jardin  des  Oliviers. 

Rioz,  986  h.,  ch.-l.  de  c.  de  Par- 
rond,  de  Vesoul.  m — >-  Belle  source  de 
Noire-Font. 

Roche-et-Raucourt,  508  h.,  c.  de 
Dampierre-sur-Salon. 

Roche-sur-Linotte-et-Sorans-les- 
Gordiers,  171  h.,  c.  de  Montbozon. 
m> — ^-Ruines  de  4  vieux  châteaux,  dans 
les  environs.  —  Grotte  de  l'Écho. 
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Rochelle  (La),  156  h.,  c.  de  Vitrey. 
m — ►Château  de  1705,  entouré  de  fossés. 

Ronchamp,  5,555  h.,  c.  de  Cham- 
pagney.  m — ►  Belle  église  moderne.  — 
Chapelle  de  Notre-Dame  du  Haut,  but 
de  pèlerinage  (Vierge  miraculeuse  ; 
nombreux  ex-voto). 

Rosey,  540  h-,  c.  de  Scey-sur- 
Saône. 

Rosière  (La),  557  h.,   c.  de  Fau- 


cogney.  m — y  Nouveau  fort  de  la  Ro- 
che-la-Haie. 

Rosières  sur-Mance,  587  h.,  c.  de 
Vitrey. 

Roye,  659  h.,  c.  de  Lure. 

Ruhans,  121  h.,  c.  de  Montbozon. 

Rupt,  452  h.,  c.  de  Scey-sur-Saônc. 
m — >-Curieuse source. — Ancien  donjon. 

Saponcourt,  500  h.,  c.    d'Amancc. 

Saulnot,  710  h.,  c  d'Hériconrt. 


Ermitage  de  Saint-Valbert. 


Saulx,  982  h.,  ch.-l.  de  c.  de  i'ar- 
rond.  de  Lure.  —  Croix  des  Convois 
(1024;,  sur  l'emplacement  où  furent 
massacrés  les  habitants  de  Luxeuil, 
revenant,  de  Besançon. 

Sauveur   (Saint-),  1,222  h.,   c.   de 


Luxeuil.  a* — >■  Jolie  source  de  Saint- 
Vaudre,  visitée  par  les  fiévreux. 

Sauvigney-lès  Angirey,  249  h., 
c.  de  Gray.  m — >  Écho  remarquable. 

Sauvigney-lès-Pesmes,  519  h.,  c. 
de  résines. 
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Savoyeux,  ISo  h.,  c.  de  Dam- 
pierre. m — *~  Deux  tombelles.  —  Dans 
l'église,  deux  belles  tombes,  des  xv*  et 
xvi*  s. 

Scey  sur  Saôue,  1,728  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  Par  rond,  de  Vesoul.  »» — >-  Belle 
croix  de  1G0T. 

Scye,  SI  li.,  c.  de  Port-sur-Saône. 
*» — >-Égliso  ;  chœur  gothique;  vitraux; 
fresque  ancienne. 

Secenans,  220  h.,  e.  de  Villersexel. 

Selles,  768  h.,  c.  de  Vauvillers. 

Semmadon,  378  h.,  c.  de  Combeau- 
fontaine.  #» — >■  Dans  l'église,  vieille  et 
belle  boiserie. 

Senargent,  422  h.,e.  de  Villersexel, 

Sénoncourt,  506  h.,  c.  d'Amance. 
»» — >-  Débris  d'un  château  fort  dont  la 
chapelle  remaniée  est  devenue  l'église 
paroissiale. 

Sept- Fontaines,  246  h.,  c.  de 
Fresne-Saint-Mamès. 

Servance,  2,130  h.,  c.  de  Mélisey. 
m — ►  A  10  min.  vers  le  sud,  jolie 
cascade  (15  met.  50  c.)  formée  par  l'O- 
i^non.-  Ballon  de  Servance  (1189  met.). 
—  Fort,  avec  station  agronomique.  — 
Tumulus. 

Servigney,  284  h.,  c.  de  Saulx. 
»» — ►  Château  transformé    en    ferme. 

Se  veux,  745  h.,  c.  de  Fresne-Saint- 
Mamès,  l'antique  Segobodium.  m> — >- 
Dans  l'église,  pierre  tombale  d'Othon  de 
la  Roche,  sire  de  Ray,  qui  conquit  en 
1205  les  duchés  d'Athènes  et  de  Thèbes, 
en  Grèce,  et  y  régna  20  ans. 

Soing,  6 17  h.,  c.  de  Fresne-Saint- 
Mamès.  «» — ►  Vestiges  d'un  château 
fort.  —  Pont  sur  la  Saône. 

Sorans-lès-Breurey,  555  h.,  c.  de 
Rioz.  m—>  Château  du  xvme  s.,  à 
coté-  <le^  restes  d'un  château  féodal. 

Sornay,  444  h.,  c.  de  Marnay.  m — > 
Pierre  qui  Butte,  monument  druidique. 

Suaucourt  et-Pisseloup,  267  h., 
c.  de  Champlitte. 

Sulpice  (Saint-),  245  h.,  c.  de 
Villersexel.  m — >•  Ruines  d'un  prieuré. 

Tartécourt,  106  h.,  q.  de  Jussey. 

Tavey,  205  h.,  c.  d'iléricourt. 

Ternuay,l,156h.,c.deMélisey.^^ — y 
croix  sur  le  bord  de  POgnon. 

Theuley,  516  h.,  c.  de  Dampierre. 

Ihieffranc,  561  h.,  c.  de  Mentljozon. 


Thienans,  157  h.,  c.  de  Montbozon. 
Tincey-et-Pontrebeau,  264  h.,  c. 

de  Dampierre- sur-Salon. 

Traitiéfontaine,  172  h.,c.  de  Rioz. 

Traves,  542  h.,  c.  de  Scey.  m — y 
Pont  sur  la  Saône.  —  Pierre  percée. 

Tremblois  (Le),  151  h.,  c.  de  Gray. 
m — >■  Château  transformé  en  ferme. 

Trémoins,  262  h.,  c.  d'Héricourt. 
»» — >  Château  de  1577. 

Tresilley,  245  h.,  c.  de  Rioz.  m — >• 
Restes  d'une  vigie  fortiliée.  —  Puits 
naturel  d'une  profondeur  inconnue. 

Trevey,  89    h.,  c.    de   Montbozon. 

Tromarey,  254  h.,  c.  de  Marnay. 
»» — >-  Ruines  d'un  vieux  château. 

Vadans,  345  h.,  c.  de  Pesmes.a» — > 
Restes  d'un  château  fort. 

Vaîte,  585  h.,  c.  de  Dampierre. 

Vaivre  (La),  568  h.,  c.  de  St-Loup. 

Vaivre-et  Montoille,  588  h.,  c.  de 
Vesoul.  m — >■  Vieux  château  en  ruine. 
—  Dans  l'église,  parties  ogivales  et 
vieilles  sculptures  du  retable.  — Tom^ 
beau  de  Seguin,  évêque  métropolitain 
de  l'Est. 

Val-de  Gouhenans  (Le),  65  h.,  c. 
de  Lure.  m — >  Vieux  château. 

Valay,  1,171  h.,  c.de  Pesmes.  ®» — ► 
Sur  la  place,  statues  en  bronze  de  M.  et 
M,ne  de  Valay,  bienfaiteurs  du  village. 

Valbert  (Saint-),  586  h.,  c.  de 
Luxeuil.  m — >  Jolie  église  moderne  ; 
cloche  de  1565.  —  Ermitage  où  vécut 
saint  Valbert  ;  grotte  ornée  de  la  sta- 
tue grossière  du  saint  et  de  quelques 
sculptures;  sous  un  énorme  bloc  de 
grès,  fontaine  renommée  pour  la  fraî- 
cheur de  son  eau  ;  terrasse  garnie  de 
beaux  arbres  ;  vallon  agreste  ;  vue 
étendue. 

Val-Saint-Éloi  (Le),  299  h.,  c.  de 
Port-sur-Saône.  »» — >  Dans  l'église, 
fonts  baptismaux  du  xîii6  s.  (1225). 

Vallerois-Ie-Bois,  665  h.,  c.  de 
Noroy.  *>» — >-  Château  du  xv6  s. 

Vallerois-Lorioz,  177  h.,  c.  de 
Noroy.  »» — >■  Sur  une  hauteur  de 
419  met.  (vue  superbe  jusqu'au  Saint- 
Bernard  et  au  Mont-Blanc),  ermitage, 
pèlerinage  et  chapelle  de  Sainte-Anne , 
à  laquelle  on  arrive  par  une  allée  de 
tilleuls  séculaires. 

Vandelans,  105  h.,  c.  de  Rioz. 
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Vanne,  519  h.,  c.  de  Dam  pierre 

Vantoux,  525  h.,  c.  de  Gy. 

Varogne,249  h.,  c.  de  Vesoul 
Chemin  dit  des  Sarrasins,  voie  romaine. 
— Source  remarquable  de  Font-de-Voyo. 

Vars,  579 h.,  c.d'Autrey.  m — >-  Deux 
camps,  dont  l'un  est   présumé  romain. 

Vauchoux,  195  h.,  c.  de  l'ort-sur- 
Saône. 

Vaucon - 
court,  5-25  h., 
c  de  Dam  - 
pierre.  HlHPf-"' 

Vauvillerb. 
1,249 h.,   ch.-l.     é-.  \ 

de   c.    de  l'an-.      %:'■-'     - 
de  Lure.  m — ►  -  ~    ~-       _ "  "-  _    fj 

C  li  à  t  e  a  u  d  u  - 
xvme  s.  ser  -  H 
vant  d'hôtel  de     M 

ville.  WSÈEÊBÈÉig£lm 

Vaux  -  îe  - 
Moncelot,  190 

h.,  c.  de  Gy. 

Velesmes  , 
650  h.,  c.  de 
Gray. 

Velet,    452 

h.,   e.  de  Gray. 

Velle     le- 

Châtel,  181  h., 

c.  de  Scey. 

Velleche  - 
vreux,  425  h., 
c.  de  Viller- 
sexel. 

Velleclaire, 
159  h.,  c.  de 
Gy.  m — v  Goul- 
tre  de  Fonro li- 
se qui  vomit 
une  rivière  pen- 
dant les  pluies. 
Vellefaux  , 
557  h.,  tant, 
de  Montbozon. 
m — >  Édifice 
attribué   aux  Templiers. 

Vellefrey,  201  h.,  c.  de   Gy. 

Vellefrie,  275  h.,  c.  de  Vesoul. 

Velleguindry-et-Levrecey,2i4  h., 
c.  de  Scey-sur-Saône. 

Velleminfroy,    450     h.,     c.       de 
Sauîx. 


Vellemoz,  195  h.,  c.  de  Gy. 
Vellexon,  1,127  h.,  c.   de   Fresne- 

Saint-Mamès.  m> — >-  Château  du  xvme  s. 
Velloreille-lés-Choye,   160  h.,   c. 
deGy. 

Velorcey,  509  h.,  c.  de  Saulx.»» — >• 

Belle  église  gothique;  pierres  tombales 

de  chevaliers  du  Temple,  de  Rhodes,  de 

Malte.— Singulière  fontaine  du  Trou-du- 

Ghe-Temps. 

Vénère,  324 

-'  ::  ■  _  :L _--- \  h.,c. dePesmes. 

Venisey,275 

S=  -  _  -  _~3^--=  7"  "T^  zj5    "m  c-  d'Amance. 

^  r  =3        Verchamp  , 

4    84h.,c.  deMont- 

"x  ■  ~?    bozon.      *»> — > 

i    Ancien  château 

isi^-Ui--  ^    seigneurial. 

BHË]        Véreux,  420 
BK    ni  c-    de  Dam- 
"j*£    pierre. 

Vergenne 
La),  176  h.,  c. 
de  VillersexeL 
m — >■  Vieille 
chapelle  de 
Saml  -  Déliré  , 
près  d'une  sour- 
ce abondante. 
Verlaras,  85 
2l.  ,  c.  d'Héri- 
court. 

Vernois-sur- 
Mance,545h., 
c.    de     Vitrey. 
»*► — *■      Borne, 
l'une  des   trois 
qui    séparaient 
sur  ce  territoi- 
re la  Franche- 
Gomté,la  Cham- 
pagne     et     la 
Monument  élevé   à  Vesoul  aux  soldats  français  Bourgogne, 
morts  dans  la  guerre  de  1870-71,   d'après  un    Vesoul,  9,206 
dessin  de  M.  V.  Jeanneney  (1875).  h->    ch.-l.    du 

département, 
au  confluent  duDur£eon,delaColombine 
et  du  ruisseau  d'Échenoz-la-Méline,  au 
pied  d'une  montagne  conique  isolée  (la 
Motte,  452  met.)  qui  la  garantit  des 
vents  du  nord  et  d'où  l'on  découvre 
un  territoire  immense,  terminé  à  TE. 
par  la  ligne  du  Jura  et  l'extrémité  mé- 
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ridionale  des  Vosges.  Au  sommet  a  été 

élevée  une  chapelle  avec  statue  de  la 
Vierge,  monument  de  reconnaissance 
des  habitants  de  Vesoul,  que  le  cho- 
léra épargna  en  1854.»» — >  Église 
Saint -Georges,  bùtie  de  1752  à  1745  ; 
beau  maître-autel  de  1785;  saint- 
sépulcre  remarquable. —  Tous  les  mo- 
numents civils  de  Vesoul  datent  des 
xvin*  et  xixe  s.  —  Beau  jardin  public 
de  la  Société  d'agriculture,  au-dessus 
du  lycée.  —  .Bibliothèque  de  20,000 
volumes.  —  Beau  monument  élevé 
à  la  mémoire  des  gardes  mobiles  tués 
au  siège  de   Belfort,   en   1870  et  1871. 

Vezet,  595  h.,  c.  de  Fresne-Saint- 
M  aines. 

Villafans,  552  h.,  c.  de  Villersexel. 

Villargent,  J 85  h.,  c.  de  Viller- 
sexel. 

Villars  le -Pautel,872h .,  c.  de  Jus- 
sey. 

Ville  dieu-en-Fontsnette,  479  h., 
c.  de  Saulx.  »» — >»  Ancien  château  des 
Templiers. 

Villedieu  lès  Quenoche  (La),  51 
li.,   c.  de  Montbozon. 

Viliefrançon,  257  h.,  c.  de  Gy. 

Villeneuve  (La),  557  h.,  c.  de  Ve- 
soul. m—  >  L'école  occupe  une  vieille 
chapelle  ogivale. 

Villeparois,  125  h.,  c.  de   Vesoul. 

Villers-Bouton,  125  h.,  c.  de  Rioz. 

Villers-la-Ville,  242  h.,  c.  de  Vil- 
lersexel. 

Villers-le-Sec,  41G  h.,  c.  de  Noroy. 
m — >-  Chapelle  d'un  ancien  hôpital 
(nu-  s.).  —  Vieux  château. 

Villers-lès-Luxeuil,  471  h.,  c.  de 
Saulx.  m — >•  Dans  l'église,  cuve  baptis- 
male de  1541. 

Villers-Pater,  115  h.,  c.  de  Montbo- 
zon. »» — >■  Restes  d'un  château  fort.  — 
Source  de  Bellefont. 

Villers-sur-Port,  550  h.,  c.  de- 
Port-sur-Saône.  m> — >  Sur  la  façade 
d'une  maison,  curieuse   sculpture   du 


xv-   s.   (1459    représentant  la  Trinité. 

Villers-sur-Saulnot,  181  h.,  c 
d'Héricourt.  m — >■  Grotte  sous  laquelle 
se  jette  un  ruisseau  qui  reparaît  8  kil. 
plus  loin. 

Villers-Vaudey,  216  h.,  c.  de  Darn- 
pierre-sur-Salon. 

Villersexel,  1,200  h.,  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Lure.  m — >  Le  9  janvier  1871, 
le  général  Bourbaki  attaqua  avec  suc- 
cès, à  Villersexel,  les  troupes  allemandes 
et  les  délogea  de  leurs  positions,  après 
dix  heures  de  lutte  ;  le  château  fut  in- 
cendié. 

Villory,  155  h.,  c.  de  Vesoul. 

Virey,  181  h.,  c.  de  Marnay.  m — ► 
Fontaine  Binale,  qui  ne  coule  que  deux 
fois  par  an. 

Visoncourt,  194  h.,  c.  de  Luxeuil. 
m — >■  Anciens  bains  romains.} 

Vitrey,  880  h.,  ch.-l.  de  c.,  arr. 
de  Vesoul.  m — >■  Église  en  partie  du 
xive  s.  —  Château  du  xvi6  s. 

Voivre  (La),  648  h.,  c.  de  Fauco- 
gney.  m> — >»ABreuches,  bel  écho.  —  A 
Ar.negray,  ruines  d'une  abbaye  fondée 
vers  590  par  saint  Colomban  et  qui 
fut  le  berceau  de  Luxeuil. 

Volon,  176  h.,  c.  de  Dampierre. 

Voray,  518  h.,c.  de  Rioz.»» — >-Beaii 
pont  de  1765,  sur  l'Ognon.  —Église  de 
1770;  tabernacle  finement  sculpté  ;  ta- 
bleau de  Melchior  Wirch  (1780). 

Vougécourt,  417  h.,  c.  de  Jussey . 
m — >  Église  en  partie  ogivale  ;  bonne 
descente  de  croix. 

Vouhenans,  524  h.,  c.  de  Lure. 
m — >  Belle  croix  du  xvie  s. 

Vregille,  105  h.,  c.  de  Marnay. 

Vy-le-Ferroux,  550  h.,  c.  de  Scey. 

Vy-lès-Filain,  164  h.,  c.  de  Mont- 
bozon. m — >•  Ruines  d'un  couvent  de 
Templiers.  —  Belle  source. 

Vy-lès-Lure,   998  h.,  c.   de  Lure. 

Vy-lès-Rupt,  507  h.,  c.  de  Dam- 
pierre-sur-Salon. 

Vyans,  199  h.,  c.    d'Héricourt. 
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